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LE LIBRAIRE

au Lecteur.

J
Evous envoirayſans nulle remiſe le

mois prochain quatre ouvrages que

vous me demandez depuis ſi long-

temps.
10 છ

Le Premier ,eſt le BreviairedesCa-

pucins avec tous les Offices & Saints

nouveaux rangez enleurs places tout

au longde lamaniere la plus commode

&laplusnaturelle qui ait encore paru,

&tres-bien Imprimé & correct , dont

labeautéde l'impreſſion ne cede point

àcelle d'Holande.Il ſerabeaucoup plus

petit que tous ceux qui ontparujuf-

qu'à aujourd'huy & on ledonnera à

meilleur marché.

Le Second , eſt les Vêtures & pro-

feſſions des Religieux &Religieuſes ,

compoſé par le T. R. P. Nicolas de

Dijon Capucin , Définiteur general de

az



-

fon Ordre , dedié au T. R. P. De la

Chaize , avec ſon Portrait , un volume

in-octavo,

Le Troiſiéme , eſt le fix & ſeptiéme

volumedesConferences Ecclefiaftiques

du Dioceſe de Luçon , 2. volumes in-

douze.

Le quatrième , eſt la nouvelleMe-

thode Raiſonnée du Blafon du R. P.

Meneſtrier, par demande& par répon-

ſe , augmenté de plusde la moitiéd'une

maniere intelligible pour l'inſtruction

des Armoiries que l'on n'apas vû en-

corejuſqu'à preſent,& enfuite beau-

coupd'autresbonnes nouveauteza
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ERoy , tout occupé

qu'il eſt de la guerre

qu'il foutient contre

les plus conſiderables

Puiſſances de l'Europe , & des

ſoins que demandentcinqou fix

grandes Armées qu'il a en di-

vers endroits , ne laiſſe pas de

s'appliquer à tout , comme on

peut le voir par l'Edit concer-

Luin 1695. A



21 MERCURE

nant la Jurisdiction Eccleſiaſti-

que, qui fut donné au moisd'A-

vril à Versailles , & enregiſtré

au Parlement le 14. du paſſé.

Les Députez du Clergé, afſſem-

blez en differens temps parper-

miffion de Sa Majesté, luy ayant

repreſenté que quelques-unsdes

Edits que les Rois ſes Predecef-

feurs avoientfait touchant cette

Jurifdiction , & certaines diſpo-

fitions de quelques autres n'é-

toient pas également obſervées

dans tousles Parlemens ,& que

depuis qu'on les avoit faits , il

eſtoit ſurvenu des difficultez

anſquelles ilsn'avoientpas pour-

vû, SaMajesté ſuppliée par eux

tres-humblement de donner les

ordres qu'Elle croiroit neceſſai-

res pour rendre l'execution de

ces Edits uniforme dans tout le

Royaume ,& de reglercomme



GALANT.
3

Elle le jugeroit le plusà propos,

les nouveaux ſujets de conteſta .

tion;& ſe reconnoiſſant parti-

culierement obligéed'employer

pour le bien de l'Eglife & pour

le maintiende ſadiſcipline , &

de la dignité & Jurisdiction de

ſes Miniſtres , l'autorité ſouve-

raine qu'il a plû à Dieu de luy

donner,abienvoulu réunir dans

un ſeul Edit les principales dif-

poſitions de tous ceux qui ont

eſté faits juſqu'à preſenttouchặt

cette JurisdictionEcclefiaſtique,

& les honneurs qui doivent être

rendus à cet Ordre , qui eſt le

premierdu Royaume ,& en re-

glant les difficultez ſurvenuës ,

prévenirles inconveniens qu'el-

les pourroient produire au pré-

judicede laDiſciplineEcclefiaf-

tique, dont le Roy eſt leProte-

cteur.Cet Edit eſt diviſé en cin-

A 2
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quante articles,& acoûtébeau-

coup de temps à ce Monarque ,

qui eltantChefde tous ſesCon-

feils , fait tout par luy-même.

Ce qui eſt reglé par ces articles

fera d'une grande utilité , puis

qu'il épargnera tous les procés

qui auroient pûnaiſtre,ſi SaMa-

jeſté n'avoit pas fait ſçavoir ſa

volonté àtous ſes Officiers ,pour

lear ſervirde regle ſur ce ſujet.

La Lettre qui ſuitmerited'au-

tant plus voſtrecurioſité, qu'elle

répond àune autre que vous

avez lûë avecplaiſir .
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粉粉

RESPONSE

Ala Lettre inſeréedans le Mer-

cure du mois d'Avril,où il eſt

parlédeces trois mots,Hoftile-

ment ,Payen,&Chiourme.

V
OSTRE derniere Lettre ,

Mon-

ſieur,m'a donné bienduplaisir.

puis que par lefoin que vousprenez

àme faire part de vos Obferva-

tions, je connois que je ne vousfuis

pas indifferent , &quevousm'esti-

mez un peu. Onnesçauroit en avoir

plusde reconnoiſſance que j'enay.le

vous dirag mesme que j'ay eu besoin

detoutemafermeté, pour vous dé-

fendre contrenos Curieux,àquij'ay

faitpartde ces obfervations. Ils

n'curent pasfi-soft entendu la lectu-

A3



6 MERCVRE

re des cinq ou fix premieres lignes

de la Lettre , que Philante me de.

manda qui estoit le Cenſeur qui se

declaroit tabour battant contre l'A-

cademie,&qui vouloit retrancher

defon Dictionnaire,un adverbequ'.

elleyavoithonoréd'une place, Bon,

repartit Eudoxe,ſans medonner le

temps derépondre,pourquoy deman

dez-vous qui est ce Cenfeur ? La

Lettre vous ledit dansſa premiere

ligne,où il écrit qu'il est dans le

traindela Critique. Vous avezrai.

fon ,repritTheagene,carnous estions

quatrede compagnie. le conçois, me

dit-il , que vostre Ami a vû fans

Goutepafferla critiquedansfonpaïs,

& qu'il s'est mis àsa suite pour

voyager avec elleavec moinsdefrais

&avoir ainsi la isbertédedire fes

Sentimens;car voussçavez , Mef-

ſieurs,ajoûta-t-il ,nous adreffant à

sous laparole , quedans cet endroit
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le mot detrainnepeut estre pris que

dans lefens que jeviens devous di

re , & c'est ainsi que nousdiſons, le

traind'un Prince,ou le train d'un

Ambaſſadeur.Enverité,Monsieur,

luy dis-je,vous preniZunpeu la cho-

Setrop àlalettre,&vousvoyez bien

queDorante,Auteurdela Critique

dontils'agit,n'a entenduautrechose

par lestermes qu'ilaemployez,finon

que,puis qu'il estoit en diſpoſition

de critiquer , ilfaloit qu'ilrepondist

auxquestions que je luy avois pro-

posées.Ilsepeut,merepliquaPhilan

te , qu'il a cu cette intention , mais

ileft constant qu'il l'a malexecutées

&pour avoirfaitcomprendre ceque

yous venez de tournersifavorable

ment pour luy , itfaloit qu'il écri

vist , tandis que je ſuis en train

de critiquer,&voila qui fustallé

lemieuxdu monde. On vous défie de

trouver aucun Auteur , quisefoi

A 4
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fervi d'une expreſſion ſemblable à

celle qu'a employée Dorantedans la

premiere lignedefa Letire;&puis

qu'ilnesefaitpoint depeine de s'en

prendre à l'Academie je ne veux

point luy fairede quartier , &je

vousdemandefans aller plus loin ,

que cette premiere ligne ſoit rayée

comme une ligne contenant une

mauvaisefaçon de parler,&àqui

nyvous, nynous nedevonsfaireau-

cune grace, le leurremontray que

vostre Lettreestoituneſimple écri

tureprivéequi neportoitpointcoup

&quefi ellevenoitàparoistredans

lepublic, ilsauroientlalibertéd'en

#fercommeils trouveroientàproposa

Mais,Monsieur , il mesemble

continuay-je, quevousfaiteslepro-

césàunhomme avecbiende lapré-

cipitation. Eh du moins devriez

vous un peu l'entendre avantque

delecondamner.Quoypourune mau-
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waiſe phrase quise trouve à l'en-

réedefa Lettre, voulezvous qu'il

n'y ait rien debondans toutlerefte?

Et bien, dit Eudoxe , effaçons , s'il

Se peut, l'impreſſion quenous afait

un commencement vicieux ; vogons

Sicequifuitnous en donnerade meil.

leures.Voicy lestermesde la Lettre,

Voſtre queſtion eſt ſur le ter-

me hoftilement, ſçavoir fi c'eſtun

terme de bon aloy , & qui air

cours dans le ſtile correct &

chatié.Avousdire vray, jenele

eroy pas ,& je vais vous en dire

lagraifon. La regle veut que de

femblables adverbes foient for-

mez,non de leurs ſubſtantifs ,

mais de leurs adjectifs. Les ex-

emples en ſont conformes à la

regle, Subtilement,utilement,faci-

lement , font formez , non de

Subtilité,utilitéfacilité, mais de

Subril, utile,facile, Il ne fuffitpas

A
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A

qu'on diſe hoftilité , maisjuſqu'à

ce qu'hoftile, qui ne ſeditpasen-

core , aitpaffé devant , & qu'il

ait obtenu droitdeBourgeoifie,

il me femble que ce ne fera ny

bien parler ny bien écrire , que

de ſe ſervir d'd'hostilement .

leconviens,ditTheagene, que

la pluſpart des adverbes François ſe

forment des adjectifs ,ſuivant les

termes rapportez dans la Lettres

mais auſſt cette regle n'est pas tou

joursconstance ,&ilya des adver

bes François qui nedoivent unique-

ment leur origine qu'au Latin , n'y

ayant point d'adjectifs dont ils

puiſſent estreformez. C'est ainsi

qu'onafait incontinent adverbe,

de incontinenti , ſciemment de

ſcienter de proditoirement, pro-

ditorie. Cependant ces adverbes

qui n'ont aucuns adjectifs François,

me laiſſent pas d'estre d'un usa
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toſtqu'ons'en apperçoit tout au con.

traire, cet adverbeſerade toutes les

festes, ily tiendra toûjoursfon

rang, afin que siquelque facbeux

en venoit troubler les plaisirs , on

l'en chaffehoftilementcommeille

merite. De tout ce que je viens de

dire,jurez, Monfieur,si Dorante a

raison de foutenir qu'hoftilement

est un fruit qui n'est pas encore

meur , qu'il doit demeurersur l'ar-

bre, n'estre cueilly qu'avecho-

ſtile.Ce n'est pasdans unterroircom.

me celuy de l'Academie , que les

fruits mettent tant detempsàmeu.

rir. Leur fort eft detomber auß tost

qu'ils y paroiſſent , ou dy recevois

dans un inftant toute leurmaturite

leurperfection, échauffer&pe

netrezdes rayonsdu Soleil, quirem-

plit l'Academie desonéclat,&la

douceur deses influences.

-Endoxeachevant deparler , je le
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priaytres instamment, lesautres

außi deſemodererunpeufurcepre-

mierarticle , parceque je vous cro

yois hommede compofition. que

vous voudriezbien vousrendreàdes

raiſonsqui me paroiſſoient affezfor:
tes. Je leur demanday en mesme

temps lagracedeneparlerpointdans

lemondedenoſtreconversation ,pour

ne me faire point d'affaires avec

l.Academie.Je crois,Monfieur,que

vous neserezpasfachéque j'ayede-

mandélesecret;faisant comme vous

faites, professiondes belles Lettres

vous feriez inconsolable de vous

broüilleravec uneCompagnieficele-
bre...

Cepremier articlefiny,jepaſſay à

Lalectureduſecond;sçavoirs'ilfaloit

jeprononcerpa- ien ou pai-en,

neuspas fi-10ft lil'endroit que vous

rapportezdeCiceron, Eft autem in

dicendo quidam cantus,queThea
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geneprenant la parole ; Dorante,

dit-il,estl'hommeleplus charmant

queje connoiffe;Voyezcomme aprés

avoirfait entrerdes Balets dans la

premiere question , il nous regale

maintenantdechanfons,Eft autem

indicendo quidam cantus.Ilfa-

loit infailliblement ,suivantsapen-

Sée,queCiceron qui avoit un divin

genie,&qus a composéunsi beau

traitédeDivinatione,fongeaft à

l'établiſſement desOpera, ois toutse

prononce en Musique. Theagene ,

repliquay je,vousavezenviede rire;

Eh,fi,fi, ilnefautpointainsiplai.

ſanterd'un mort d'un absent . En

tout cas, cequi meconsole, c'estque

voſtre plaifanterie ne touche pas

moinsCiceron, qui mit la Langue

Latinedanssonplus beau lustreque

mon Ami àqui laFrançoisea fans

leflaterde l'obligation. Si vouspre-

aiezlapeinede liredetemps entemps
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leMercure ,quidonne chaque mois

auPubliccequisefaitdeplusgalant

vous l'y trouveriez plus d'une fois ,

tout Anonymequ'ily est , vous

distingueriezſes Ouvrages par un

caractere delicat&fleuri , qui luy

esttout particuler. Ieneraillepoint,

dit Theagene , jesuisbien trom-

peſiDoranten'estd'un temperament

Sanguin,aimantnaturellement lajoye

leplaisir, toutes les plusjolies

choſes.Ne voyez vouspas comme en

fuite desBalets de la Musique ,

il mefle dansſes Remarquesl'amour

qui ne cherchepas moinsſesdivertif-

Semens, qu'ils'abandonneàsescapri-

ces.Non, vousnevoustrompezpoint,

luy répondis-je , vous avezdans

ces premiers traits fibien rencontré

lePortraitde Dorante , que vous n'y

auriezpas mieux reußi , si vous l'a-

viezétudiétoute voſtre vie. On voit

pre quetoujoursque les Ouvrages de
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l'esprit nous découvrenttouslespan-

chans du cœur , nous lesvoyons le

plussouventavec la mesme transpa-

rencedans ces productions ingenieu

fes,queleCiel ſes Etoiles dans

lecristal liquide d'une clairefontai-

ne ou un charmantvisagedans une

belleglace. Mais à quoy bon , dit

Philante, formercettequestion , s'il

fautprononcerpa-ien ,ou pai-en ?

Quineſcaitpasque lapremierepro-

nonciation est labonne, que l'autre

est vicieuse ?Richelet,de qui Doran.

teapréferél'autoritéàcelle del A-

cademie le décide ainsi, puis que

tousceuxqui parlent bien convien .

nent de cet usage, pourquoyfaire des

Observations inutiles , qui peu.

ventcauferdes erreurs ?Pourquoyy

vouloir engagerdesgofiers jolis

étroits , qui ont außi peu de part

dans laprononciation de pa ,que les

voixfortes grosieres, puis qu'elle
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n'est point du tout gutturale , mais

labiale ſimplement , comme toutes

les autres Franciſes , à lareservede

celles qui commencent par une af-

piration ? Il est vray que lapro.

nonciationde l'a,n'apasladelicateße

dela diphtongueai ; mais ondoit

dire außi qu'elle n'est point rude,

leplus oumoinsde douceurdansles

fitlabes n'estpas unejuſtecause pour

faireaugrédu premier venu des

changemens qui renverſeroient tous

lesprincipes.

Iln'estpas toujours conſtant que

T'adesLatinssechangeenaidansle

François.Si cechangemet est vrai en

pain enaimer ,il nese trouve

pointdansles mots , patron , qui

vientde patronus ;Palais depala-

tium , depalatum ; patrie de

patria ; papillon de papilio ; Pa-

ganiſme depaganiſmus , dans

une infinité d'autres. Ainsi l'ob-
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fervation dans cepoint n'estpas ge-

neralement waye, cesfortes d'a-

nalogies da Latin au François ne

peuvent établiraucunereglecertaine

dansuneLanguequi n'en reconnoist

aucune autreque l'usage, l'on voit

àchaque motquecet usagen'aaucun

égardàces analogies,Enfin,Mõſieur,

je ne puis pas fouffrir, parce que les

Pagensont eulemalheurd eftreIdo-

lâtres , que Dorante les traitede

Barbares, Ciceron ,Virgile , Thuci-

dide, Xenophon Plutarque,Horace,

Quintilien,les deuxPlines, Ovide,

Catulle,Tibulle, Properce , Ana-

creon, Terence , Sophocle ,le Divin

Platon ont pêcu font mortsdans

lePaganiſme aussibien quAristote

Demostene, ces deuxlumieresde

LaGrece, Oùtrouverat onde la bar-

barie dans leurs Ecrits ,qui ont efte

le ſujetde l'admiration desplusſça.

vans de tous les fiecles , desfources
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inépuisables d'une raiſon vive

folide,&de toutes les beautez

des delicateſſes qui font leplaifir de
tout ce qu'ily a dhonneſtesgens ,

fervent de modeles auxplusha-

biles? Heureux ceux qui peuvent

parveniràles imiterpar une appli-

cationproportionnéeà une finsifu-

blime figlorieuse Dorante auffi

pourroitse tromper,defoutenirqu'il

faut prononcer païfan comme fai-

fand. Dans laprononciation de ce

dernier onyfaitfonner l'ai , au lieu

Selonlaremarquede Richelet , que

païfanſe doitprononcercommes'ily

avoit , ei peiſan. La raisonde l'o-

monymienedoitpas mettredifference

dans la prononciation des motsde

paien&depaïſanpuisque leurter

minaiſon diverſe lesdiftingue affez

s'ilsſeprononcent differemment,

c'est un usage tres judicieux qui l'a

ainſi voulu. Il faut obſerver enpas.
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fant, que chezlesRomains, paga-

nus nefignifioit passeulement ceux

qui habitoient les Bourgs les Vil-

lages, mais encore les Habitans de

Romequi neſervoient pasdans les

Troupes. Enceſens ils estoient oppo-

feraux Soldats , c'est ce qui fit

dire àIuvenal ,

Citius falfum producere teſtem,

Contra paganum poffis , quam

vera loquentem

Contra fortunam armati .

S. Hierome, &les autres Ecrivains

Ecclefiaftiques ont appellé dans ce

mefmefens les Gentils,Pagani,par-

ce qu'ils ne combattoientpasſous le

Drapeau de I.C.L'ay bienvoulufinir

cet articleparune remarque deRe.

ligion,pourrépondreauzelequeDo-

rantefaitparoiſtrecontre desPayens,

qui ont eu, àlaverité, unfortdéplo-

rable dans leur Idolatrie, maisja-

maisrien de barbare,qui aitpûme-
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riter noſtre cenfare ounostreindigna-

tion.

Le nesçay pas,dis je à Philan-

te, comment vous l'entendez. Puis

quevous aveztant de charité pour

des Idolatres, du moins devriez-

vous laiſſervivre en repos lesChrê

tiens. Quoy! iln'y aurapas unmot

pas uneobſervationdans laLettrede

Dorante,où vous ne trouviezquelque

choseàredire ?C'est en verité un

peu tropprefferles gens. Ilmereste

encore unarticle àvous faire voir ,

maisje necrainsriendevousfurcet

article, j'esperequevostre curiofité

vostre eruditionyseront égale-

mentfatisfaites dans l'origine des

motsdeChiourme deGalere ,

que Doranteypropofe.

Voicy dit d'abord Eudoxe , une

Scene bien differentedes premieres.

Quel changement ,bon Dieu , de

pajjer des Ballets , de la Musique,

ون
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de l'Amour, dans uneGalere!

N'importe , il faut voir comment

s'en tirera Dorante S'il ne peut pas

enfortir, je luy presteray la main

pourl'amourdevous,&jevouspra-

mets dele mettre enfeureté dans le

Port.Mais lifeznous,s'il vous plaist

cequ'il vous écrit au sujet de la

Chiourme.Ecoutezdis je,voicy com-

ment ilparle. C'eſt une choſe af-

ſez finguliere que la Galere

eſtantun Vaiſſeau de fupplice,

pourceuxquien fontla manœu

vre,les termes qui luy ſont pro-

pres , font auſſi la torture des

GensdeLettres.Arrestezlà,Mon-

fieurmeditEudoxe.Leſuisobligéde

bonnefoy, de vousfaire d'abord ob

Serverque les Forçats,ainſiappellez

parcequ'ilsfontvoguer la Galere à

force de rames,&quiſont propre-
mentla Chiourme,nefont pas ceux
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qui font la manœuvrede laGalere.

Ilfaut de l'action , du mouvement

pourcouriravecviſteſſe d'un bout de

Galere à l'autre , ou montersur les

matspour apprefter les voiles ; com.

ment lepourroientfaire ces malbeu-

reux quisont attachezavecdegroffes

chaisnes ? Ily ades Matelots , gens

libres qui ontdeſtinezàces emplois:

Ily aaussi des Captifs , qui n'ont

qu'un anneauàla jambe, cesontpour

Tordinaire des Turcs. Ceux là,s'ils

fontcommander,peuvent s'emp'oyer

auxmanœuvres,parlesquelles onen

tend lescordes quiserpent àgouver

ner les antennes les voiles, Olé-

tage àtenir lesmastsfermesdans

leuraßieste,leservice des Matelots

l'usage detous les cordages;mais

letermedemanævreneſignifiepoint

le travail des Forçats qui font

voguerla Galere, & pour qui feule-

ment onpeut dire qu'elle estunfup-
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plice. Pour le termes qui luy font

propres,jenepafferay pas àDorante

qu'ilssoient la torture des Gens de

Lettres. Iln'y a point de Matelot

qui ne lesſcache ,pour peu qu'il ait

fervi dansuneGalere ,& il n'y a

point d'honneſtehommequi ne s'en.

inftruiſe entres peudetemps.

Qui s'estdonc tantdonné lagéne

pouravoirla connoissance des Vaif-

feauxdes Anciens , appellez chez

lesLatins, Triremes ? Qui nesçait

pasque cesVaiſſeauxont eu desnoms

divers ,suivant le nombre des Ra-

meurs qui manioient chaque rame ?

Il est vray que des Auteurs ont cru

queleurdifference venoit des divers

rangs deleursrames, fondant leur

opinion sur ce qu'ils enavoient v

quelques unes representéesde cette

façon;mais l'impoßibilitédepouvoir

fefervirde ces ramesrangées lesunes

audeſſus des autres,afait reconnois
B 2
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tre l'erreurde cette opinion. Voila

pourcequi regardelenomdes Latins

pourleterme deGalere , Rofinus

dansſes AntiquitezRomaines nous

apprendquelesBâtimensqui estoient

deſtinezpour laguerre, estoient dif-

tinguezparun Casque , appellépar

les Latins , Galea , d'où les Fran-

fois les nommerent communement

Galées , ensuite Galeres. Ily a

dans les Livres des autoritezLatines

Françoiſes Italiennes , quijuſti.

fient laveritéde ces noms.Menage

a rapporté dans son Dictionnaire

Etymologiquetoutcequifepeut dire

derecherché & de curieux à ce

Sujet.

Al'égarddu mot deChiourme,

il est purementItalien. Ils'écriten

cetteLangueCiurma ,&ceux qui

fçavent que lafillabe Italienneci ,

Seprononce commelechi des Fran-

çois n'ont pas besoin de recourirà
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l'Alphabet Grec pour trouver l'ori.

gine dumot deChiourme. Ciurma,

outre sa premiere fignification de

Chiourmeyou Galerefignifie encore

Charme& Charlatanerie, son di.

minatif Ciurmaglia ,
veut dire

Canaille&menupeuple , & toutes

ces fignifications conviennent affez

àla qualité & au genie desGa-

Leriens , quifont pour l'ordinaire ,

des gens de la lie du peuple , de

grandsfripons , comme les Charla.

tans,&ceuxquisemêlent de char-

mes, que leur destin conduitordinai-

rementdans laGalere,pouryperirla

rameà lamain.Ilnefautdoncpoint

avoirrecours àla Chiromance,pour

fairepreſent d'uneEtymologieGrec-

queà unnomquinevient nyd'A-

thenes , nyde Corinthe ,mas qui a

paffédes Romains chez les peuples

quihabitent les bords de la Medi.

serranée, où ily aungrandnombre

B 3
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deGaleres. C'est cettemesme raison

qui fait tomber cette autre Etymolo-

gie de Cheiros ormé ; & quand

elleneſedétruiroit pas par l'origine

Italienne qui luy est si propre&fi

naturelle, pourquoy l'attribuer au

Seul effort des mains ,puis que tout

Lereſtedu corpsy a tantdepart, &

quepourremuer une ramefilourde,

&luydonnerunmouvement capa-

blede faire voguerla Galere,ces

miferables Forçais , quoy que fix

Sur un mesmebanc, ont besoin de

toute leur vigueur pour faire

leur devoir , & n'éprouver pas

la cruauté impitoyable des Comi-.

tes?

Eudoxeaprésm'avoirainſi parlé

ajoûtaque malgré tout ce qu'ilve-

noitd'opposeràvoſtreſentiment , il

vous laiſſoit dans lalibertédepenser

là deſſus tout cequ'ilvous plairois

Philante&Theagenem'en dirent
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autant ,& tous quatre ensemble

nous demeurâmes d'accord que ceux,

qui comme nous vivoient dans la

Republique des Lettres , devoient'y

jouïrd'uneentiere liberté,avec cer-

te condition neanmoins , Monfieur ,

que vousne cherche riczplusnoise à

l'Academie,& que vousnela trou-

bleriezplus dans lapoſſeſſion où sa

Majestéla maintient de regler ba

LangueFrançoise, &d'y donner un

établiſſement irrevocable aux mots

qu'elleaapprouvez&autoriſez.En

fin, Monsieur , nous conclumes que

s'agiſſant des termes& des expref-

fions de la Langue Françoise,on ne

devoit plus en disputer aprés que

l'Academieen avoit décidé, & que

nous devions dire àson égard , ce

quedisoient autrefoisles Difciplesde

Pytagore,quandon vouloit leur con

reſter les dogmes de leur Maistre

Elle l'adécidéainfi. Te fuis,Mon

fieur,&c.

B 4
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Je vous ay appris la mort de

M. l'Abbé Saurin , ce celebre

Traducteur des Hymnes de l'il-

luftre M.de Santeuil ;maisje ne

vous ay pas dit qu'il eſtoit de

l'Academie Royale de Niſmes ,

&de celle deRicovrati , & que

fes Ouvrages de Proſe & de

Vers , preſque tous de pieté ,
eſtoient entre les mains de M.

l'abbé Pioton , l'un de ſesAmis,

qui doit les mettre au jour, pour

éternifer la memoire de cet ex-

cellent Auteur...

Les Academies de Niſmes &

de Padouë regrettent encore un

deleurs principaux ornemens ,

qui estoit M. Graverol , dont je

vousay parlé pluſieurs fois.C'eſt

unegrande perte pour la Repu-

blique des Lettres , auffi bien

que celle de M. Lantin , Con-

ſeiller auParlement de Dijon ,
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qu'on pouvoitdire eſtreun Ma-

giftrat accompli , quin'ignoroit

rien. Il eſtoit de la docteAcade-

miede Padouë, où l'on ne reçoit

quedes perſonnes dediſtinction

&de merite , de l'un& de l'au-

tre Sexe.

Dijon , Ville fertile enbeaux

eſprits, àlaquelle rien neman-

que qu'une Academie de belles

Lettres , a vû les Muſes s'exci-

teràl'envi lesunes des autres à

celebrerle rare genie & les bel-

les qualitez de ce ſage Senateur,

Voicyce qui a eſté fait fur fa

mort , par M.Moreau , Avocat

General en la Chambre des

Comptes.

MADRIGAL..

Ous duSacré Vallon l'hon
Vous
L neur lagloire د

BS
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Celebrez tous l'illustre& le docte

Lantin.

Ilvient defuccomber à l'ordre du

destin ,

C'est àvousparvos chants d'honorer

Samemoire.
:

Pourmoy , quand je voudray d'un

ſeulmot exprimer.

Tous les riches talens qu'un bel ef-

prit raffemble,

Les Sciences,les Arts ,& les Gra-

ces ensemble ,

Ien'auray rienqu'àle nommer.

Les Vers qui ſuivent ſontdu

fameux M. de la Monnoye.
Correcteur en la même Cham-

bredesComptes , qui a rempor-

té pluſieursfois lePrixdelaPoë-

fie , au jugement de Meſſieurs

del'Academie Françoife..
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Antin repose

beau,

en ce Tom-

Toy quiſous nous donner ce Sau-

maiſe nouveau ,

Dijon,reverefa memoire.

LaPlumea du premier faitadmi-

ver l'esprit ,

Et leſecondn'a rien écrit, 2

Depeur que du premier iln'obscur

ciftla gloire.

L'Academie Royale d'Arles,

qu'on peut dire la Sœur de l'A-

cademie Françoiſe , qui joüir

des mêmes honneurs & des

mêmes privileges, vientdeper-

dreM. le Marquis de Chaſteau-

renard ancien Capitaine an

Regiment Royal , qui s'eſt di-

ftingué par ſa valeur dans plu

fieurs Campagnes , commedans

les Academiespar fon efprit&

د

B 6
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par ſes harangues également

éloquentes& agreables.

On a fait depuis peu une dé-

couverte , dont les Curieux de

voſtre Province ſerontbien aiſes

d'eſtre informez. Je ne change

rien aux termes dont s'eſt ſervi

celuy qui en a fait la Relation

que vous allez lire.

AUNordEft de Beauvais , à
cent pas de la Ville , l'on

trouveune colline appellée le

Mont Caperon , furlaquelle il y

avoit autrefois un magnifique

TempleconſacréàBacchus.L'on

en voit des débris curieux en

quantité demaiſons , & le puits

d'où fortoient les Oracles . Les

ruines en ſubſiſtoient encore

en 1636. que l'on jugeaà pro-

pos,pourcouvrir la Ville ,d'ea

lever fur cette colline une eſpe
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cede Cavalier : ce qui n'a pû

s'executer ſans faire diſparoiſtre

les veſtiges qui reſtoient. L'on

rencontra en remuant la terre

des Tombeaux antiques , des

Epitaphes , des fragmens de co-

lomnes , des Statuës , des Bas-

reliefs,quelquesUrnes,&quan-

tité de Medailles. De temps en

temps on a continué d'y trou-

verquelque antiquité, mais l'on

n'y a guere fait de découverte

plas confiderable que celle dont

jevais parler. M. du Cauroy ,

Medecin de la Ville , homme

entendu dans ſa profeffion , &

qui adu gouft pour les antiqui-

tez , poffedeune piece de vigne

à quatre ou cinq cens pas de

l'endroit où le Temple eſtoit

ſitué. Ily a environunmois qu'il

y fit fouiller par curioſité. Sa

recherche ne fut pas inutile ,&
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l'on y trouvadeux morceaux de

pierre affez curieux pour les

donner au Public.

Lepremier eſt la moitié d'u.

ne pierre blanche , un peu dure ,

eſpece que l'on appelle dansle

pays , Pierre de Saint Leu , la-

quelle porte trois pieds& un

peuplus de neufpouces de lon-

gueur , fur deux piedsſept pou

ces de largeur ,& quinze pou-

cesd'épaiſſeur. Sur cette pierre

eſtrepreſenté unMercure demi

boffe , d'un gouft affez medio.

cre. La Figure n'eſt pas entiere,

mais ſeulementjuſques aux ge-

noux. Les jambes eſtoiene fur

l'autremoitiéde la pierre, qu'on .

n'aſçeu trouver. Quoyqu'ordi-

nairement les Anciens fiffent

Mercure affez jeune , il eſt icy

reprefenté âgé & avec une bar

bede Bouc. Du reſte il eſt aves
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fon équipage accoutumé , ſon

bonnet ailé , ou ſon Peraſe en

teſte ,tenant ſon Caducéede la

main gauche , & fa bourſe de la

main droite. * Mercure a tou-

jours eſté fort reveré dans les

Gaules. Il y eſtoit déja tres-

connu avant que les Romains

les euffent conquiſes , & fon

culte faifoit la principale partie

de laReligion du pays. Outre

qu'on l'y reputoit l'Inventeur

des Arts&des Sacrifices , le Pa

tron des Voyageurs& des Ora-

teurs , Mercure eſtoit encore

dans les Gaules la Divinitépro-

tectrice des Marchands & des

Nautonniers , aufquels Caſtor

&Pollux estoient inconnus ; &

lesGaulois faisoientdés ce tems-

làun trafic confiderable ſur l'une

&l'autre Mer , raifon fuffifante

Cefar liure6. des Comm
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pour faire que leDieuMercure

ne manquaſt ny de Sacrifices ,

nyde Statuës . Auffi Cefar nous

apprend il qu'elles eſtoient déja

fort frequentes de ſon temps.

Comme les Romains avoient

auffi pour Mercure une venera-

tionextraordinaire , il eſt a croi-

re que ſon culte n'aura point

fouffertde leur domination , &

que le nombre de ſesImages ſe

fera augmentéſous leur Empire;

&c'eſt de cetemps-làqu'eſtcet-

teFigure.

Mercure eſt un Dieu trop

connu pour faire icy ſon hiſtoi-

re. On ſçait affez la quantité

d'emploisdont il eſtoit accablé

pourleſervicedugenre humain,

fans compter les fatigues que

luy faiſoit encore effſuyer l'hu-

meur coquettede Jupiter. Il fe-

roit auffi inutile d'expliquer ce
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que ſignifioient le Caducée , le

Petafe ,& la Bourſe ,inſtrumens

que l'Antiquité Payenne avoit

rendus propres à Mercure. Nous

ferions obligez de dire des cho-

ſes qui ontdéja eſté écrites tant

de fois , que perſonne ne les

ignore.

La pierre eſt couronnée d'un

frontontailléde lamême pierre.

Ce fronton porte onzepouces

dans la perpendiculaire , & on

lit cetteInſcriptiondansſontim-

pan.

SACRUM

MERCURIO AUGUSTO

CAJUS. JULIUS. HEAL. I..

S. S. USUS. L. M.

L'Epithete Augusto donné

icy à Mercure jointe à la barbe

de bouc,&quelque reſſemblan-
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1 eedestraits du viſage , perfua-

dentàundemes Amis que ce

pourroit bien eſtre l'Empereur

Adrien , ſous la figure de ce

Dieu. Il eſt certainqu'onvoit

dans l'Antiquité Payennebeau-

coupdePrinces ſous la figurede

Jupiter , d'Apollon , &c. & des

Princeffes , ſous cellesde Junon,

&deVenus. C'eſtoit pour flater

leurs Maiſtres , & beaucoup de

Peintres en ont ufé& enufent

encoredemeſme, en faiſant ref-

ſembler des morts illuſtresà des

vivans, auſquelsils veulentplai-

re ; mais outre que l'Epithete

Augusto ne prouve rien pour

cela , le gouft mediocre de la

figure neme permet pas de croi-

qu'elle foit avant Galien, temps

auquel on doit fixer l'Epoquede

ladécadence des Arts. M. l'Ab-

bé Vilain , Chanoine de la Ca-
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thedrale de Beauvais , homme

d'une rare érudition &confom-

mé pour les Bijoux antiques,

veutqu'on life la troifiéme ligne

de l'inſcription. Cajus Julius

Healissusceptumvotumfolvit libens

merito,&que cet Healis ait eſté

quelque habitant des environs

qui conſacrant cette ftatuë à

Mercure , ſe ſoit acquitté d'un

vœu qu'il avoit fait à ce Dieu ;

mais M. l'Abbé le Perilleux ,

Grand Garde du Trefor de E

gliſe de Beauvais , connu pour

fon érudition& fon intelligen

cedes Langues ſe récrie fur cet-

te explication , quelque vray-

ſemblable qu'elle foit. Il pré-

tendque la ponctuation ne la

ſçauroit fouffrir. En effet l'on

voit diſtinctement des points

qui ſéparent les lettres qu'ilfau-

droit unirdans le meſime mot,

fi cette explication avoit licus



44
MERCVRE

&l'on ne voit pasauſſi de points

qui ſéparent les lettres Sufus, ny

qui les diftinguent comme les

initiales des mots differens.M.

l'Abbé le Perilleux explique

cette troifiéme ligne.Cajus Iulius

heresaulilegavit inſacrorumusus li .

bras millefous- entenduFromenti.

CeCajus Juliusa eſté, ſelon luy ,

quelqueGauloisquiaura fait une

fondation d'environ quatre ſe-

ptiersdebled, meſure de Paris ,

pour ſervir aux Sacrifices qui ſe

faifoientà Mercure.Nous avons

quatitéd'Inſcriptiōs qui seblent

autoriſer cette explication Per-

fonne n'ignore non plus que le

blé ſe meſuroit autrefois à la li-

vre ,comme il ſe fait encore en

bien des Pays , & en ſuppoſant

que ce Cajus Julius ait eſté un

Gaulois , ce que fon nom qui

eſt auſſi -bien Gaulois que Ro-

main ne détruit pas , l'on
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prévient l'objection que l'on

peut faire fur le troifiéme nom

que les Romains portoient ,

& qui contre l'ordinaire man-

queroit dans cette inſcription

enluy donnant l'explication de

M. l'Abbé de Perilleux ; mais

c'eſt à faire à de plus grands

Antiquaires que moy àpronon-

cer laquelle eſt la veritable. Au

reſte , noſtre figure ne peut pas

avoir eſtéde ces Termes que les

Anciens mettoientſurles grands

chemins , avec des inſcriptions

qui les montroient Ces Termes

eſtoient un Buſte de Mercure ,

poſe ſur une baze longue qui

venoit endiminuant , & noftre

figure eſt entiere. D'ailleurs

elle n'eſt pas iſolée comme les

Termes,& la coupede la pierre

ne vient point endiminuant.

L'on voit à chaque côté ſur

د
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1

fon épaiſſeur , que nous avons

dit eftre de quinze pouces ,

une ofpece de bas relief , le-

quel repreſente du coſté

droit un ferpent fortant à my-

corps de la volute d'une petite

confolequi porte le fronton ,un

globe & une Patere ou eſpece

d'affiettedonton ſe ſervoit dans

les Sacrifices. Du coſté gauche

c'eſt un Serpent dans la meſme

fituation ,deux Poiſſons adoſſfez

une Patere , & en bas , comme

V'extremité de deux queuës de

poiſſon , dont le reſte ſeroit fur

le fragment que nous n'avons

point. Ce font autant d'emble-

mes qui ont rapport aux attri-

buts& aux fonctionsde Mercu-

re. Le Serpent denote l'Elo-

quence que la prudence doit

conduire ,les Pateres , les Sacri-

fices ; & comme lesRomains ,
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ainſi qu'on le voit ſur toutdans

les Medaillesde Didius Julia-

nus , ſe ſervoient comme nous

duglobepour defigner lemon-

- de,le Globe & les Poiffons fi-

gnifient le Negoce maritime

Horiſſant dans les Gaules , qu'il

rendoit extrémement riches&

opulentes , ſous l'Empire Ro-

main. * Une des principales rai-

fons qui fit admettre les Gaulois

dans le Senat , c'eſt qu'il valoit

- mieux qu'ils vinſſent dépenſer

àRome leur or& leursrichef-

ſes , que de les garder audelà

des Alpes. * Et quand le Roy

Agrippa veutdiffuader les Juifs

de ſe revolter contre Rome , il

leurdit que leurs richefſes , fuf

fent elles auſſi immenfes que

celles des Gaulois , ne les em-

peſcheroient pas de retomber

*Tacite, ann, lib . onz.
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ſous le joug. Je nedoutepas que

ſi la pierre eſtoit entiere , l'on

ne viſt quelque gouvernaildans

la ſuitedesbas reliefs ; & aux

pieds de Mercure , le bœuf&

lecoq que l'on y repreſentoit

ordinairement , pour ſignifier

que l'on ne réuſſiſſoit dans le

negoce que par la vigilance &

par l'affiduité au travail. L'on

fçait affez pourquoy le coq dé-

figne la vigilance. Quant au

bœuf,les Ancienss'enſervoient

comme du ſimboledu travail ,

parce qu'ils l'employoient aula-

bourage comme àun travailpe-

nible , faute de chevaux , qui
i

n'eſtoient pas autrefois auſſi

communsqu'aujourd'huy , qu'il

en fort tous les ans des eſſains

nombreux d'Allemagne , qui

n'eſtoit pas alors en eſtatde

Haras,

* Iof. guerredes luifs. l. 2. ch. 28 .
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Haras , & d'en fournir à tous

fesvoiſins .

Le ſecond morceau de pier-

re trouvé proche le premier ,

eſt une baſede colomne , laquel-

le a une doucine au lieu du

grandTore qui poſe ordinaire-

ment ſur le plinthe ;& l'on en

voit dans l'antique de ſembla-

bles pour l'Ordre Jonique. On

ne peut douter qu'au moins il

n'yaiteu deux colomnes , une

de chaque coſté de la Statuë ,

leſquelles pouvoient porter un

houtd'architrave&de friſe , qui

s'alloit rompre contre les coſtez,

le reſte de la corniche conti-

nuant ſur le tympan où eſt l'é-

criture , & formant un petit

corps avancé , ſoutenu par les

deux conſoles. L'on peut auſſi

croire que les colomnes & la

Statuë eſtoient foutenues par un

Luin 1695.
C
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piedestal, lequel faillant ende-

mi rond vis à vis la Statuë , for-

moit une eſpece d'Autelqui fer-

voit aux Sacrifices , pour lequel

(dans le ſens de M. l'Abbé le

Perilleux ) noſtre Cajus Julius

avoit legué un fond. Toujours

il eſt conftant qu'il y a eu dans

cetendroit unepetite Chapelle,

Sacellum ; car les Payſans des

environs dépoſent qu'ilya cin-

quante ans que le proprie-

taire dela vigne venditquantité

depierres taillées & figurées ,

trouvées au meſime lieu,leſque!-

les en estoient ſans doute les

debris.
ز

Jen'ay rien à vous dire fur

les Lettres dont je vous envoye

une copie. Elles font d'un fort

bongouft , & de perſonnestres-

confiderables.
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LETTRE

De M. l'Abbé de Chaulieu , à

Mela Ducheſſe Mazarın.

IAdivine Bosillon , cette adow-
rable Sœur.

Quipartageavec vousl'Empirede

Cithere

Et qui ſçait comme vous par cent

moyens deplaire

Seduire& l'esprit&lecœur ,

Malgré tout cequej'aypûfaire,

Veut aujourd'huy que mes Vers

Au bazarddevous déplaire,

Aillent traverserlesmers.

Maraiſons'estopposée

Acetinsenséprojet.

Ievay devenir l'objet ,

Ay-je dit,de la risée

Decethommefifameux,

Dequi le goustfeul décide

C2
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1

Dubon oudu merveilleux ,

Etqui plus galant qu'Ovide ,

Est comme luy malheureux .

Ce Sage qui se confic

Au feulfecours du bon sens ,

Et dont la Philofophie

Bravant l'injure des ans

Poursuspendre la vieilleffe

Parde doux enchantemens

Ifçait rejoindreſans ceße

Mille&mille amusemens ,

Etmesme les enjoumens

Delaplus vive jeunesse.

CeCritiquetant vanté,

Quiparfadelicateffe

DesOuvragesdela Grece

Auroit esté redouté,

Nesçaura jamais peut estre

Que cesVers m'ont peu couſtés

Enfansde l'oiſivetés

L'amourfeul les
a fait naistre ,

Etsansvous la vanité

Leur défendroit de paroiſtre.
19
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Daignezdonc , divineHortenje ,

Par unrgardde ces yeux ,

Qui defarmeroient des Dieux

La colere& la vangeance ,

Obtenirquelque indulgence ,

Et d'un accueil gracieux

Payez mon obeiſſance.

Réponſe de M.de S. Evre-

mont , à M. l'Abbé

deChaulieu.

En'ay point , comme Censeur,

Examinévoſtre Ouvrage ;

Maiscommebon Connoisseur ,

Ieluy donne l'avantage

Sur lesplusgalants Ecrits

Qui nous viennent de Paris ,

Diſons qu'on ait vásen France.

Et Voiture & Sarazin ,

Vous cedent dans l'excellence

Du goust delicat &fin.

Nous ajoûterons qu'Hortenfe

C3
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Noftre Sapho Mazarin ,

Vous donne la préference

Sur toutGrec& tout Latin.

Madame Mazarin ne fait que

dire cequej'ay penſé; car vous

mettre au deſſus de Voiture &

deSarazindansles choſesgalan-

tes& ingenuës , c'eſt vous met-

tre au deſſus de tous les An-

ciens.

Il n'y a pointde comparaiſon

qui ne vous deſoblige ; il n'y

en a pointd'avantageufe que je

puiſſe raiſonnablement préten-

dre. Celle d'Ovide ne mecon-

vientpoint.

Ovide eſtoitle plus fpirituel

homme de fon temps ,& le plus

malheureux. Il fut relegué chez

des Barbares , où il faifoit de

beaux Vers , mais fi triſtes & fi

douloureux , qu'il ne donnoit

pas moins de mépris pour ſa
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foibleſſe , que de compaffion

pour fon infortune. Dans le pays

oùje ſuis , je voisMadame Ma-

zarin tous les jours ;je ſuis avec

des gens fociables , qui ontbeau-

coup d'eſprit; je fais d'affez mé-

chans Vers , mais fi enjoüez ,

qu'ils fontenvier mon humeur ,

quand ilsfont mépriſermaPoë-

fie. J'ay troppeu d'argent , mais

j'aime à vivre dansunpays où il

y en a. D'ailleurs il manque

avec la vie , & laconfideration

d'unplus grand mal eſt une eſ-

pece de remede contre lemoin-

dre. Voila bien des avantages

que j'ay fur Ovide. A la verité

il fut plus heureuxà Rome avec

Julie ,que je ne l'ay eſté àLon-

dres avec Madame Mazarin.

Cependant les faveurs de Julie

furent cauſe de ſa miſere ; &

les rigueursde Madame Maza-

C 4
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rinn'incommodentpasun Vieil-

lard.

Quelssentimens , direz vous ,font

lesvostres?
1

En cet estat, diray je,où je mevoy ,

Ie ne demande autre grace pour

moy,

Que les rigueurs qu'on aura pour

lesautres.

C'eſt à Madame Mazarin à

finir la Lettre , quandje vous

auray dit qu'il nemanque rien

icy que Madame de Boüillon ,

&vous , Monfieur ,que je vou

drois bien voir avec du vin de

Champagneavant quedemou-
rir.

Apostille de Madame Mazarin.

Jene fais point deVers , mais

je m'y connois affez pour pou-

voir dire ſeurement , Monfieur,
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que les voſtres font les plus

agreables qu'on puiſſe voir. Au

refte , on me compare à Sapho ,

mal à propos. Je ne fuis point

Leſbienne , ny capable de faire

ſon voyage de Sicile.

LeRoy ayant eſté informé

combien il eſtoit important au

biende ſon ſervice & pour l'a-

vantage& la commodité de ſes

Sujets , d'établirune Generalité

&un Bureau des Finances dans

laVillede laRochelle , Sa Ma-

jeſté en fit expedier l'Edit de

Creation au mois d'Avrildel'an-

née derniere 1694. Le Bureau

des Finances fut composé d'un

Preſident , avec fix Conſeillers

Treſoriers deFrance Generaux

des Finances,&GrandsVoyers,

un Avocat , un Procureur du

Roy , deux Greffiers,un Rece-

veur payeur de leurs épices &

CS
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4

droits , un Receveur desAmen

des , un premier Huiffier gar-

de-meubles , quatre Huiffiers ,

&fix Procureurs poftulans. Ily

eut auffideux Receveurs gene-

raux des Finances , un Rece-

veur general des Domaines&

Bois, & deux Controlleurs ge.

neraux des Domaines & Bois ,

&pourdonner àla Ville de la

Rochelle un éclatplus floriffant

&uneformedeGouvernement

Politique , afin d'exciter les Ha-

bitans par tantde bienfaits à

continuer leur commerce&leur

attachement au ſervice de Sa

Majesté , Elle ordonna par le

meſme Edit , qu'il y auroit à l'a-

venir , un Corps , Communauté

&Hoſtel de Ville , au lieu &

placede celuy qui fut fupprimé

par l'Edit de 1628. & que ce

Corps ſeroit composé d'um



GALANT. 59

Maire , de quatre Echevins,d'un

Procureur duRoy,d'unGreffier,

de douze Aſſeſſeurs ,&de dou-

ze Notables , pour connoiſtre

dela Policede la meſme Ville

& en exercer la Juſtice.

L'Office de Maire de la Ville

de la Rochelle ,avec les foncti-

ons &gages qui y ont eſtéuni&

incorporé au Corps des Pre-

fidens , Treforiers de France ,

Generaux des Finances , pour

eſtre exercé annuellement par

un d'entr'eux,à commencer par

le plus ancienen reception , &

continué d'année en année , à

tour& par ordrede tableau,ſans

qu'à l'avenir cet Office puiffe

eftredeſuni ny ſeparé.

M. Begon , Intendant de la

Generalité de la Rochelle ,qui

ſe diftingue entoutes fortesd'oc-

caſions , par fon zele& fon ap
C6
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avant toutes

plication fingulièrepour le fer-

vice de fon Prince , & qui eſt

également eſtimé de tout le

monde par ſon ſçavoir& par ſa

pieté ,ayant eu ordre de faire

cet établiſſement ſi avantageux

aux Habitans de la Rochelle , il

jugea à propos

choſes de commencer par faire

faire des Prieres publiques , &

pour cet effet le 2. du mois paf-

lé , eſtant reveſtu de ſa robe

rouge , precedé de deux Ho-

quetons armez de leurs Carabi-

nes ,& fuivy des Treſoriers de

France&des autres Officiers du

Bureau des Finances , en robes

de fatin noir , il ſe rendit à l'E-

gliſe Cathedrale , où ils aſſiſte-

rent à la Meſſe du S. Eſprit

chantée ſolemnellement par la

Muſique. M.le Doyenofficia en

l'absence de M. l'eveſque qui
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eſtoitoccupé à la viſite des Pa-

roiſſes de ton Dioceſe,qu'il fait

avec beaucoup d'exactitude &

d'édification. Le Chapitre & le

Clergé aſſiſtérent à la Ceremo-

nie qui fut tres celebre.

LaMeſſe eſtant finie,ces Mrs

ſe rendirent au Bureau des Fi-

nances , gardant le même ordre

dans lequel ils avoient eſté à

l'Eglife , & y eftant arrivez , M.

l'Intendant prit ſeance , & fit

placerles Treſoriers de France,

&les autres Officiers du Bureau

des Finances ſuivantleurs rangs

&fuivant l'ordre de leurs re-

ceptions ; & aprés avoir fait

obſerver le filence à l'Aſſemblée

qui eſtoit nombreuſe ,on fit lec

ture de l'EditduRoy,portantl'é-

tab'iſſement du Bureau des Fi-

nances , & la creation des Tre.

foriersde France , avec les pro-
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viſions des Officiers du Bureau ,

qui preſterent aumême inſtant

le ferment entre les mains de

M. l'Intendant,de vivre & mou-

Fir dans la Foy & Religion Cat-

holique Apoftolique & Ro-

maine , d'eſtre fidelles au Roy,

& de garder & obſerver ſesOr-

donnances:

L'Avocat du Roy du Bureau

des Finances fit un Diſcours à

l'Aſſemblée tres.docte & tres-

bien ſuivi. M. l'Intendant y ré-

pondit avec l'éloquence qui luy

eſt ſi aisée& fi naturelle. Il s'é-

tendit particulierement ſur la

gloiredu regnepreſent,& fur le

bonheurdes Habitansde laVille

de la Rochelle,àqui leRoydon

noiten cette creation des preu-

ves ſi ſenſibles de ſon affection ,

voulant bien leur marquer par

là combien il eſtoit fatisfaitde
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:

leur fidelité quela poſteritépar-

leroit avecadmirationde labon-

té que cet Auguſte Monarque

avoit euë d'oublier pour jamais

la deſobeiſſancede leurs Peres ,

en les rétabliſſantdans leur an-

eienluſtre & dans leurs privile-

ges , ce qui devoit les engager

de plusenplus àdonner de ve-

ritables preuves deleurattache-

mentàſon ſervice. Les Officiers

du Bureau des Finances firent

auſſi undiſcours qui futpronon-

cépar labouchede leur Doyen,

qui fait la fonction de Preſident

des Treforiers de France , jul-

qu'à ce que la Charge ſoitrem

plie ,& il donna en cette oc-

cafiondes marques de ſapro-

fonde érudition.

L'Acte pour laprise de poffef

fion& d'établiſſement du Bu-

xeau des Finances ayant eſté
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dreſſé & enregiſtré , ces Meſ-

fieurs conduiſirent M. l'Inten-

dant chez luy , où ils trouverent

un dinémagnifique,&parfaite-

ment bien ordonné. M. le Ma-

réchal d'Eſtrées , commandant

les Armées du Roy dans la Pro-

vince,quivoulut eſtre dela feſte

honora ces Meſſieurs de ſa pre-

fence & leur fit beaucoup

d'honnêtetez.Le reſte dela jour

née ſe paſſa en jeux & en di-

vertiſſemens , ou le Public con-

tribua de tout fon pouvoir.

د

Le lendemain , toute laBour-

geoiſie eut ordre de prendre les

armes , & de ſe mettre en batail-

le dans la Place d'armes dela

Ville. Pendant qu'on eſtoit

occupé à cet exercice , les Dé-

putez choiſis par les Paroiſſes ,

au nombrede cinquante ,&plu-

ſieurs autres Habitans , ſe ren-
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dirent à l'Hoſtel de Ville , où

ilsavoient eſté convoquez M.

= l'Intendant , qui en fut averty ,

= s'y rendit au meſme inſtant ,

pour faire proceder en ſa pre-

ſenceàla nominationdes quatre

- Echevins & des douze Notables

quidevoient compoſer le Con-

e ſeil de Ville , où doit aſſiſter le

Commiſſaire auxReveuës avec

-les douze Afſeſſeurs....

Lepremier Echevin futchoi-

fidu Corpsdu Preſidial. On tira

le ſecond Echevin du nombre

des Officiers de l'Election ; le

troiſième du Corps de la Bour-

- geoiſie, & le quatrièmeduCorps

des Marchands. A l'égard de la

-nomination des douze Nota-

bles , on ſuivit l'ordre preſcrit

par l'Edit de creation du Corps

de Ville. Ces Meſicurs ayant

tous fait ferment de fidelité au
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Roy,& pris la ſeance convena-

bleà leurs dignitez , le nouveau

Maire , Doyen des Treforiers

de France , qui eſt entré cette

année en exercice , fut placé à

leur teſte , à coſté de M. l'in-

tendant , qui le fit reconnoiſtre

en pleine Aſſemblée. Le réta-

bliſſement du Corps de Ville

ayant eſté ainſi arreſté , fut di-

vulgué &rendu public, comme

il ſe pratiquoit anciennement ,

au ſon de toutes les cloches &

des acclamations populaires.On

chanta leTeDeum enaction de

graces ,& tous ces Mrs y affif-

terentencet ordre.

M.l'Intendant revêtu de ſaro-

be rouge , avoit à ſa gauche le

nouveau Maire de laVille , re-

vêtud'une robede velours rouge

cramoiſi, tres-riche , doubléede

fatin noir , ayant ſur l'épaule
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gauche un chaperon de meſme

- velours , fourré d'hermines , &

chargé de trois Fleurs de Lis

= d'or en broderie. Heſtoitpréce-

dépar deux Hoquetős,de douze

Hallebardiers ,& de douze Ar .

chers de Ville, ayant des caſa-

- ques rouges aveclesarmesdela

Ville en broderie ,au milieudu

- dos & furl'eſtomach.Les quatre

- Echevins marchoient aprés luy,

ainſi que le Procureurdu Roy ,

& le Greffier de la Ville , revê

tus de tres-belles robesde drap

d'écarlateslesdouze Affefleurs,

- les douze Notables,plufieursau-

tresHabitans. Ils allerentà l'E-

- gliſe Cathedrale,où le Chapitre

e& le Clergéeſtoient afſemblez .

- M. le Doyen officia ,& le Te

Deum fut chanté folemnelle-

ment par la Muſique , avec les

- Prieres ordinaires pour le Roy,
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& pour la profperitédeſes ar-

mes.

Le Maire de la Rochelle a été

detout temps conſideré en qua-

lité de Colonel néde toute la

Bourgeoiſe & de toute la Mili-

ce de la Province. M. le Ma-

réchald'Eſtrées eut la bonté de

ſe tranſporter avec ſaCompa-

gnie des Gardes, aſſiſté de toute

laNobleſſe du pays , & des Of-

' ficiers de la Garnison , dans la

Place publique,où toute la Bour-

geoiſie en armes eſtoit affem-

blée , pour le faire reconnoiſtre

en cette qualité , cequi fut exe.

cuté avec beaucoup de joye &

de fatisfaction de la part des

Habitans , & de tous les affif-

tans.

Sur les ſept heures du ſoir , le

nouveau Maire , précedé des

Trompettes, des Tambours, des
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Hallebardiers& des Archers de

la Ville, & de quantité de flam-

beaux de cire blanche , accom-

-pagné des quatre tchevins , du

Procureurdu Roy,du Greffier ,

tous en robes rouges,des Affef-

feurs & des Notables ,partitde

1Hoſtel de Ville pour aller à la

Place d'armes. Les ruës eſtoient

- bordées de Soldats en haye des

deux coſtez ; & aprés avoir ob-

ſervé les ceremonies ordinaires,

il alluma au fon des fanfares des

Trompettes& des tambours , le

feu de joye qui avoit eſté prépa-

ré pourla réjoüiſſance publique.

La Bourgeoifie,ainſi que les au-

tres Habitans qui aliſtoient à

-cette ceremonie, ayant fait plu-

fieurs falves au bruitde laMouf-

queterie , marqua par ſes accla

marions& par ſes crisdeVivele

Roy, la reconnoiffance envers
S
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Sa Majesté,dubien& de l'avan

tage qu'elle recevoit en cetteoc-

cafion ,& combien le rétabliſ

ſement de leur Corps de Ville

eſtoit glorieux pourſes Citoyes.

Pour achever la folemnité de

cette feſte , M. l'Intendant fit

préparer un Soupé magnifique ,

pour regaler le nouveau Maire ,

& tout le Corps de Ville , que

M. le Maréchald'Eſtrées voulut

encore honorerde ſa prefence.

Le jour ſuivant 4. du meſme

mois,Madame l'Intendante vou-

lant bien en faveur de la ré-

joüiſſancepublique, donnertré-

ve pour quelques momens àſes

exercices de picté ,où elle est

actuellement occupée pour le

foulagement des Pauvres de la

Province , regala toutes les Da-

mes de la Ville. Ily eutBal en

ſuite,&quantitéd'illuminations,
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ce qui attira unetresnombreuſe

Compagnie. On neſe ſouvient

point ence pays là , qu'il ſe ſoit

jamais paſſé dans la Ville de la

Rochelle,des réjoüiſſances fige-

nerales , chacun s'eſt diſtingué

dans cette rencontre pour don-

ner des marques de ſajoye ,&

particulierementles Officiers du

Prefidial.

La Lettre qui ſuit agite une

queſtion fort curieuſe , ſi lesA-

mes ontun ſexe qui les diſtin-

gue,comme l'a cru Tertullien.

Je

A MONSIEUR ***

En'aypû lire, Monfieur , le perit

Traité de l'Ame que Tertullien

acomposé, sans m'arrefter en un

endroit extraordinaire ,& qui luy

est toutparticulier. C'est celuy où il

dit quel'Ameaun sexe, dés qu
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elle anime le corps , & qu'elle tire

ce Sexeégalement ,&du corps , نم

d'elle mesme. Anima , dit.il , in

utero ſeminata ,pariter cum car-

ne , pariter cum ipſa , ſortitur

ſexum. Comme il arrive souvent

que les chofes nouvelles font des im.

preſſions dans les esprits , & qu'un

Auteur important lesfait pancher

defon costé,j'ay crû qu'il ne seroit

pasinutiled'examiner cetteopinion,

&d'enfaire une diſcuſſion diverſi-

fiée.

D'abord, ilm'est auſſi tombé en

lapensée, que les Ames pourroient

estre distinguées en masle & enfe-

melle , puis qu'on dit bien , l'esprit

d'un homme , & l'esprit d'une fem

me , & qu'outre qu'on le dit , on re

connoist affezſenſiblement , qu'ils

ontchacun leur caractere particu-

her. L'esprit de l'un eft folide ,fort ,

&penetrant : celuyde l'autre eftor-
nairement
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dinairement foible & Superficiel ,

ne s'arrestant qu'à l'exterieur des

chofes,fans les examiner àfouds.

Celuy de l'un estferme & constant :

seluy de l'autre est leger & shan-

geant tout cequi se peut. L'un se

faitun honneur d'estre grave ,

deparlerpeu. L'autre parlebean-

coup,&nesçauroitsetenirdecau-

ferde tout. Les paffions qui proce

dent des mouvemens de l'Ame ,

semblent aussi estre opposées dans

l'homme,&dans la femme : car la

vigueur&lecourage estle partage

de l'homme;&lamalleſſe,& latimi.

dité, eft celuyde la femme. L'un est

paturellemes liberal&prendplaisir

àdonner;l'autres'attache àl'écono-

mie&à l'épargne. L'unal'airbar-

dy& entreprenant; l'autre eft mo-

derée& retenuë ,&demeuredans

les regles de pudeur qui la bornent.

Inin1695.D
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1

L'un a la maniere d'agirfranche

&fincere ; l'autre quifardeſouvent

Sonvisage, déguise toujoursfacon.

duite. L'unse rend maistre descho-

Sesles plus faſcheuses , par lapa-

tience; l'autre perd lesens&l'ef-

pritaux moindres accidens , & en

-est toute troublée ; diverſité qui

-vientde ce que l'un agitparraiſon,

&que la seule paffion agit dans

l'autre. Enfin, cariln'est pasbesoin

de remarquerdavantagede ces con-

trarietez dans l'homme & dans la

femme , les inclinations de l'un &

de l'autrefont si differentes , que

quoy quela Nature leuraitfais des

mains affezsemblables , on ne vois

prendre à l'homme que l'épéeoula

plume;& lafemme tient ordinai-

-rement uneaiguille ou une quenoüil-

le. Außi est-ce de cette diverſité

de genie , qu'est venu l'avantage à

t'homme de s'emparer de l'autorise
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pourjugerfurle Tribunalde la lu-

ſtice , & pour regnerſur le Trône ,

quoy que les femmes ayent aussi une

* bouche pour déclarer leurs volontez ,

&pour prononcer des Arrests.

३

,

On peut encore alleguersur ce

Sujet,la creance qu'ont euëlesPa-

yens ,qu'ily avoit des Dieux mas-

les,&des Déeſſesfemelles , com

mefont leurIupiter& leur lunon

leurMars leurVenus; carfi le

Sexese trouve dans une ſubſtance ,

qui est un pur esprit , il est moins

difficilede lecroiredans lesAmes,

quifont des eſprits imparfaits ;

cequi est confiderable ,Moïse ne dit

ilpas , que les Fils deDieu , ce

quepluſieurs Peres de l'Eglife en-

tendent des Anges , aimérent les

Fillesdeshommes : car s'ilyaun

Sexe marqué pour l'amour dans les

Anges on n'encherira pas de dire

qu'ily a außi un Sexe dans les

D2
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Ames. On peut encore joindre icy

quelquesparolesdecesgrandsHom-

mesqueTertullien citeſouvent dans

fes Ecrits. F'entens Homerequi ap-

pelle les Grecs , Achaïenes ;

Virgile, qui nomme des Troyens ,

Thygienes ; Ciceron , qui dit

quHortenfius estoit traitéà Rome

deMadame ; carenfin , d'oùpour.

roit venir l'usage de nommerainsi

leshommesd'unnomdefemmes,fi

cen'estqu'ily custen euxuneamede

femmequi avoit lecorpsd'un bom-

me

८

Mais quoyque ce qu'onvientde

dire,aitde l'apparence ,&qu'il

femble aßezpropreàfrapperl'efprit,

il est plusfeurdese rangerde l'au-

treparty ,puisqu'ily a des raisons

fortes&folides, qui convainquent

qu'iln'yapointdeSexedans l'Ame.

En effet, leSexe vient de ladifpo-

fition deladifference desparties,
こ
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C'estdans ceſens que ceux qui s'ar-

restentà l'origine des mots ,diſent

queceluydeSexe , vient d'un terme

Grec,quifignifie diſpoſition;

celananulle...ent lieudans l'ame ,

comme dans le corps ; ou bien , on

pourroit donner cette autre étymolo-

gielatinedumot de Sexe , Sexus

quaſi ſectus , commesi le Sexe de

Lapremierefemme qui est l'origine

deceluydes autresqui endescendent

estoitd'avoir esté coupée, separé

du premierhomme. Orsuivant ce

fens&cetteidée,iln'ya point de

Sexedansl'.Ame: carc'estdu corps

d'Eve, nonde l'ame , que Moise

rapporte , qu'ilfutsepare de celuy

d'Adam, Lespartiesde l'ame estant

donc,pour ainsidire , toutes faites

les unes comme les autres,& n'y

ayant aucunde ceux quiont écrit de

l'ame&defes parties , qui ayent

dit, qu'ilyadansles unesunediver

D. 3
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fitétellequ'ilenparoiſtdanslecorps,

nyque l'ame doiveſa naissanceàun

autre eſtre dont elle auroit estére

tranchée,iln'ya nuljourde cecofté.

làpourydécouvrirunSexe.

Iln'yapersonnequi n'ait ouypar-

lerde laplaisante Fablede Tire.

fias, qui lefaitdevenirtantoftbom-

me ,& tantost femme. Or comme

lesfictions out esté destinéesà don-

ner de l'instruction , on ne peut

induire icy un éclairciſſement du

Sujet en question. Cequi en estdit

n'infinue aucun changement que

dansle corps , c'est la mejmeAme

Sans aucune Metamorphose , qui

anime le corps masle &le corpsfe-

mell,l'un aprésl'autre, cequi n'

roit pûsefaires'ily avoit eu diver-

fitéde Sexe dans les Ames ; car il

auroitfalu une Amefemelle pour le

corpsd'unefemme. Onypeut joindre

un exemple plus ferieux, tiré de

nau-
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S. Augustin ; c'est celuy de Sainte

Perpetue, dont il dit , qu'elle cut

unfonge , dans lequel elle s'imagina

qu'elle estoit devenue un homme ,

&qu'estant entréeenlice,elle com-

bastit contre un Egiptien. Ordans

cet endroitcefaintDocteurneparle

de changement quedans le corps.

Soname , dit- il , & non pas une

autre ame
, combattit dans un

corpsqui luy ſembloit eſtre ce-

luyd'unhomme.

Il n'y a point de Femme, pour

Stupide&groſſiere qu'ellefoit, qui

ne juge par elle mesme quepour ce

qui est deson corps , ilest d'un autre

Sexequeceluy del'homme ; elle con-

noist naturellement les differences

yu'ily a d'elle à luy de ce coste-là.

Ellen'a, ny l'air, ny la taille , ny le

teint demesme. Elle afapeau , ses

cheveux , ses yeux ,sonsein , ses

mains ,& la pluſpart des autres

1

D 4
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parties du corps autrement faites

que celles de l'homme. Mais pour

ce qui estde l'ame,qu'on choiſiſſe une

femme qui soit plussçavante que

L'illustre Athenais , qui fittant de

bruit dans la Grece , je m'assure

qu'avec toutesascience elle n'ydé.

couvrirapas la moindredifferece.On

peut aussi quelquefois appliquer àce

fujetunraisonnementtirédel'amour

dont l'objet est dans la differencedu

Sexe. Onfçait combien cettepaſſion

est forte& violente pour une belle

personne , qui a les charmes & les

graces du corps , &combiensesat-

traitsfont puiſfans ſur lesyeux&

Surlecœur; mais quelque grandes

& nobles que soient les qualitezde

l'ame,fonmerite le plusrare&le

plus accompli ne sçauroit produire

que de l'estime &de l'amitié ,où

iln'y a rien qui approche de l'amour

&de ses flammes , deses forbleffes

2
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&deses transports , & qui pour

tantdevroit estre égaldans l'amitié

commedans l'amour, s'ily avoitdes.

Ames de l'un del'autre Sext.

C'estencore unargument confide-,

rable, que le sexedifferent qui pas

roiſtdans le corps , est un ordrede la

naturepour lageneration , car onne

peut infererfolidement , qu'il n'ya

doncpoint de Sexe dans les Ames,

puis qu'elles n'engendrent point ,

qu'elles sonttoutes uneproductioque

Dieua réservéeàfa toute-puiſſan

ce, dont il en estnommelePeredes

Esprite.

Celuy-cy ade la liaiſon avecl'au-

tre; c'est que dans la generation

l'homme,comme l'on parledans l'E-

cole, y est une cause efficiente,&la

femme une cause materielle L'hom-

me naist avec un temperament

chaud&fec,&lafemme avecure

constitution froide&humide;car on

Dis
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Soutient que tout celafoitde lana-

ture & du sexedu corps ,&nulle-

mentde l'ame.

Les Amesfontde la naturedes

Anges,enqui il n'yapoint deSexe.

Ces Intelligencesglorieusesfont tou-

tes d'un mesme genre. S'il y a de la

difference dans leur Ministere , il

n'y en apoint dans leursubstance,

& les unes ne doivent point leur

puiffance aux autres. Iln'y apoint

Parmy les Anges dePere nydeMe-

re,ce sont des noms qui leurfont

étrangers,außi-bien que celuydege

nealogie , qui n'est destinéqu'àre-

presenter la sige d'où l'on descend.

Celuy qui est l'Auteur des. Efprits

quiſontſur la terre, l'est pareille-

ment des Esprits qui font dans le

Ciel. On peut direparla mêmerai-

fon, qu'il n'y a point de sexe dans

LesAnges,qu'il n'y enapointnonplus

dans les Ames.
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3

S'il est vray ce que dit lePhilofo-

phe,quelanaiſſance d'une fille est

unouvragemanquéde lanature,&

qu'elle est un des défautsqui arri-

vent contrefon intention, ily a lien

deconclurre de la qu'iln'yapointde

Sexe dans les Ames; car puis que

Dieu est le Pere des Esprits , il n'y a

point d'apparence qu'ilformaſt une

ame femelle. Il ne fait point de

fautedans lesproductions ,il les ac .

complitentierement ; ny laſubſtance,

ny laforme ne luy manquent pour

cela. Enfin il n'y a rien qui puiſſe

affoiblir le cours de la puiſſance, ny

qui ſoit capable dechanger les def-

Seinsdefavolonté.

Veicyun autre Docteur qui fera

bienplus defoy , C'eſt l'Apoſtre Saint

Paul écrivant aux Galates , qu'il

n'yaen Jeſus Chriſt ny mafle ,

ny femelle carfans toucher au

Sens particulier dupaſſage,ne peut-
D
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onpas dire, que les Ames, par qui

Selie lacommunion qu'on a aver

lesus-Christ ,nereçoiventpointde

distinction de sexe ? oubien encore ,

que la differencede Sexen'estantque

dans le corps, lefus. Christn'y a nul

égard. Il est certain que cette ex-

preſſion de maslede femelle , n'est

quepour les perfonnesqui onticy-bas

leurs corps ; car on peut affirmer

poſitivement quelors que le S. Esprit

parlede l'estat des ames feparées,

&recueilliesdansleCiel,ilneparle

point de mesme de maste& defe-

melle Sansmarquerny genre , ny

Sexe.

Enfin ,pourfaire uneconclufion

avecune autoritésuprême,ilnefaut

qu'infiftersurcetteparoleduFilsde

Dieu , On ne ſe mariera point

dans le Cielicequi estdirectement

contre leſexe des ames ; carfilesexe

n'estquepour leMariage ,oùil n'y
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apoint de Mariage,iln'y doitprint

avoirdesexe, ilsemblequefiles

ames eussent dase marier, ce de

voit estredansle Ciel, où est l'éle

ment desEsprits, aprèsqueles corps

ont été dansl'union du martagefur

laterre,qui est lefiege des chofes

materielles.

Ilrestedoncde dire que tout ce

quia esté proposé aucommencement

pourétablireunſexe dans l'ame, n'a

que de l'apparencefans realité. En

effet,on peut aisément répondreà

tout , dißiperl'illusion. Ce qui a

esté remarqué de different dans A

naturelle dans lesinclinations de

T'homme de lafemme , ne vient

nullement des ames confiderées en

elles mesmes , mais seulement du

temperament de la conſtitution

ducorps. Lesames onttouteslesmes

mes lumieres les mesmes forces

mais elles reçoivent diverſes diſpo
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fitionsdu corps,selonle tempera-

ment qui s'y rencontre. Les amesſe

reffententdeſes qualitez, duchaud

dusec ,dufroid de l'humide,

desa taille ,desa grandeur&de

Sapetiteffe,de ſaconſtitution,desa

force defafoibleſſe ; enfin elles

dépendent dupanchantqueles choses

ſenſiblesluydonnent. Onpeut élaircir

cette dépendancepar ces comparai-

fons. Lorsque l'ame est infuse dans

lecorps , elle en veçoit leshabitudes

commeune eauqui estrépanduë dans

unvase , enprend lafigure& les

qualitez; silevase est quarré , elle

devient quarrée; filevaſeeſt chaud,

elle devient chaude , file vaſe eſt

fale,elle devientsale trouble.

Comme ilarrive encore à des Etoiles

demesme grandeur de briller ,les

unes plus, & les autres moins,felon

queles unes ont l'endroit du Ciel où

ellesfont, entierementferein, que
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les autres ontquelque nuage qui les

obscurcit. L'amedelhomme,àcause

duchaudqui domineen luy,semble

estre dans un climat pur& lumi-

neux ; mais l'ame de sa fem-

me , à cause de l'humidequi est en

elle, ſembleestre couvertedevapeurs

qui s'élevent deſon temperament.

L'ame est tellement ſujette au

corps,que l'on remarque dans l'âge

jeune tendre ,qui est celuy des

Enfans ,qu'il ne s'y apperçoitpref-

que aucune difference entre lesgar-

çons&lesfilles àcauſe qu'ils ont le

temperament ſemblable, bumide

froid. Außi leur fait on des robes

toutessemblables jusqu'àcequel'âge

commence à les diftinguer les uns

des autres ;& dans l'âge fait, on

voit dans l'Orient , queles Eunuques

quiysont n'ayant plus lavigueur du

corpsde l'homme ,ydeviennentpref-

que des femmes. Ils en ont l'humeur

t
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1

1

1

les inclinations , &enmenent

unevie affezreßemblante. Ilen est

doncàpeuprès de mesme que l'on

dit que l'ame n'est pas mate-

rielle , mais qu'elle participe à

lamatiere, estantdansle corps,ce

qu'on exprime en disant que l'ame

n'estpas corporelle , mais qu'elle

eftcorporée. On peut dire pareil-

lementquel'amedanslecorpsd'une

femme,n'est pas femelle , mais

qu'elley eft effeminée.

Pour ce qui est des Dieux des

Payens , & de leurs Déesses , les

uns maſles , & les autres femelles,

&de l'opinion de quelques Peresde

l'Eglise , qui ont cru que les Anges

ont esté amoureux des femmes , ily

àcude l'erreurde part& d'autre.

Les Payens ont fait une grande

faute,d'opprimer , pour ainſi dire ,

l'unitéde Dieuparla multitudede

Divinite , & les autressesontauss
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mépris ; d'entendre des Anges, ce

qu'ilfaut entendrede la Famillede

Seth , où estoient les Fils deDieu ,

par oppofition aux Fils de Cain ,

nommez les Fils des hommes. De

plus,les uns& les autres font à

reprendre , d'avoir donné des corps

àla Divinité & aux Anges ,

ensuitede les avoirrevestus des foi-

bleſſes qui nesetrouvent que dans

les hommes. Ostezdonclefondement

de l'erreur , sçavoir la substance

materielle de l'ame , & l'erreur du

Sexedel'ame tombera d'elle-mefme.

Ilfautsefervirde cet endroit,pour

découvrir l'origine de l'erreur de

Tertalien dans le sexe de l'Ame.

Elle vient de ce qu'ils'est persuadé

qu'elle estoittiréede la matiere,&

qu'elle estoit auſſiun corps ; & com-

me le corps est le sujet du sexe ,

apréscela ,il n'apas fait dedifficul-

té de dire que l'ame avoitunsexe,
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Ilferoit tres facile d'aneantircet-

tematierede l'ame, maisfansfaire

dediscours , un mot tiréde l'Evan

giley suffira. C'est où lesus Chrift

témoigne qu'on nedoit point crain.

dredela partdes hommes le meur-

trede l'ame , Animam nonpof-

funt occidere , comme onfait celuy

du corps ; car qu'elle est immortelle,

&que l'épéenesçauroityfaire au-

cune playe, c'est qu'elle est imma-

terielle, car autrement , si l'ame

estoitcomposéedematiere,ily auroit

priſeſur ellepour la bleffer &pour

la tuer , comme ily enafurlecorps.

Enfin, pour arracherlapluspetite

épine , &ne rien laiſſer qui faſſe

de la peinefur lesujet dusexe de

l'ame,je dis que ces endroitsqui

font alleguez des Poëtes , &del'Oc

rateur, font des railleries , ou des

reproches ; car de mesme que lors

qu'on loveune femme courageuse,
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endisant d'elle qu'elle estunhom

me,onn'entendpas qu'elle soit e

fectivementunhomme , mais qu'elle

en a lavaleur , quand on blâme un

hommeendisantdeluy qu'ilest une

femme,on neveut pas dire qu'il en

foitune,maisseulement qu'il en a

lesdefaurs & la molleſſe. Il faut

finir cepetitdiscours endisant con-

tre Tertullien , que quelquehabile

& sçavant qu'ait esté ce celebre

Docteur, commeil a bronchéenplu-

fieurs endroits ; il luy en est arrivé

demesme en celuy- cy ; où il a defini

ſipoſitivement que l'ame avoit un

Sexe ;& pour osterlepréjugédefon

nom qui impoſe ,je mettray icyceux

de Saint Augustin ; & de Cyrille

de Ierufalem, dont les qualitez émi-

nentes& folides ont acquis à leurs

personnes beaucoup d'estime & de

respectdansl'Eglise. Voicyletémoi

gnage de Saint Augustin dans son
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traité de l'Ame qu'iladreſſeàVin-

tent. L'Ame n'a point de Sexe.

Saint Cyrille , qui a vécu avant

luy , avoit déja établi cette vérité

avec plus de paroles. Les Ames

des hommes&desfemmes font

entierement ſemblables , & il

n'y a que dans les parties de

leurs corps , où l'on puiffe re-

marquer de la difference .

Lareflexion,Monsieur qu'onpeut

faireausujet de cette égalité des

Ames, c'est qu'il n'y apas lieu de

fonder une trop grande difference

entre l'homme lafemme, par la

confiderationdu Sexe puisqueleSexe

nese rencontreque dans la moindre

partiedenous mesmes, je veux dire

le corps , & que l'ame , qui est la

plus noble laplus excellente, n'y

apointde part, que cen'est rienda.

vantage, que si l'un estoit habillé

d'unefaçon, l'autre d'une autre
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façon; car enfin les Philoſophes

lesPeresdel'Egliseconviennentque

lecorps eftleveſtement de l'ame.Or

comme on voit que les hommesdé-

guisezen femmes, nepaffent point

pourestre effectivementdesfemmes,

quoy que les personnes ,à causedes

habits, en ayenttoute l'apparenceil

enestde même des Ames;quelque

air quelque reffemblance qu'elles

ayent defemellesparle moyen de

leurs corps,ellesnelefontpaspour-

tant. Enfin , si un Sage n'établit

pas lejugementqu'ilfait,foit à l'a-

vantage,foit au desavantagedes

perſonnesfurlamanierede leursha

bits , quoy que lesuns foient riches

magnifiques , & lesautres fim-

ples&communs,ilnestpasjustenon

plusfur cequ'ilya des ames dans

des corpsd'hommes, desames dans

descorpsdefemmes , d'enfaire plus

oumoinsd'estime , parce qu'aufond
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ily aſous ces voules un tresordemê-

menature&demesme prix. Leſuis
८.

M. le DucdeMontmorency,

preſentement Duc de Luxem-

bourg , ayant eſté prendre pof-

ſeſſion du Gouvernement de

Normandie , M.Brunel, Procu-

reur du Roy au Prefidial , &

Mairede la Ville de Roüen , où

ceDuc ne voulut point qu'on

luy fiſt d'Entrée publique , le

haranguaà la teſte desEchevins

avec beaucoup de fuccés.On n'a

paslieud'en eſtre ſurpris , puif-

que le talent de bien parler luy

eſt naturel. Vous n'avez pas oú-

blié l'excellentDiſcours qu'il fit

il y a quelques années , fur le

ſujet propoſé par l'Academie

Françoiſe , pour le Prix d'élo-

quence qu'il remporta. Voicy
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- les termes dont il ſe ſervit le

mois paffé en parlant à M. le

Ducde Luxembourg.

MONSEIGNEUR ,
Dans ladouleurquevous ref-

ſentez , & qui vous fait meſme

refuſer les marques publiques

dereſpect & de joye que vous

devoit le Peuple de cetteVille ,

voſtre arrivée en cette Provin-

ce, eſtuntémoignage précieux

de la conſideration ; & fi nous

lofons dire , de la tendreſſe que

vous avez pour elle. Vous avez

•forméle deſſeinde vous yren-

dredans les premierstranſports

de cettejuſte douleur , & nous

-nous flatonsquevous avez cher-

chédes lieux favorables àla trif-

teſſedont vous eſtes occupé qui

en meſme temps retraçaſſent

C



96
MERCV RE

l'objet , & adouciſſent l'amertu-

meduſouvenir. Ou auriez vous

pûtrouver ,Monſeigneur , l'I-

magedu Heros que vous regre-

tez , plus vive que dans cette

Province?Où auriez-vous trou-

védes ſentimens fur cetteper-

te , plusſemblables aux voſtres ?

Nous avons eſté frapez juſqu'au

fond du cœur d'une nouvelle

preſqueentierement imprevûë;

car lagloire qui environne les

grands hommes , fait enquel-

que forte oublier qu'ilsdoivent

mourir. Ellene répand autour

d'eux quedes rayons d'immor-

talité ,& le coup qui termine

leursvies, nenousramene qu'a-

vec une eſpecede ſurpriſe à les

trouver mortels. Combiend'ac-

tions éclatantes ſe ſont offertes

en fouleà noseſprits,& ont ex-

citénos ſoupirs! Ceferoitrenou-

veller
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veller les vôtres ,Monseigneur,

que de remettre devat vos yeux

une ſi belle Hiſtoire dans toute

ſon étenduë mais comment

garder le filence ſur Fleurus , fur

Stenquerke , ſur Nervvinde ;

actions immortelles auſquelles la

France doit la plus grande par-

tie de la ſupériorité qu'elle s'eſt

toûjours conſervée dans cere

derniere Guerre,&cerquinous

touche encore de plusprés,anf

quelles la Normandie doitoun

Illuſtre Gouverneur

Franceentiéreajoüy du fruitde

ſes travaux & de fes exploits;

mais cette Province les a(pour

ainſi dire. ) récompenſez. Elle

aeſté jugée digne d'acquiter la

France envers ce Heros , & en-

vers un Fils qui luy avoit aidé à

cueillir ces Lauriers ,& dontla

verzu ſe trouvoit confonduëra-

Luin 1695.
E

Lab
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vec laſienne. Ce n'eſt plus an

reproche que l'on puiſſe faire

au merite desgrands Hommes ,

qu'il procure à des enfans indi-

gnes d'eux un faftueux repos à

l'ombre de leurs Trophées.Sous

le Regnede LouisteGrand, les

honneurs accordez aux ſervices

desPeresne paffent aux Enfans

qu'avec leurs vertus . Ainh

Monſeigneur, cequi fait noſtre

attachement pour voſtre Per-

ſonne , cen'eſt point l'autorité

duRoyquivouseſtconfiée;elle

peut bien vous attirer noſtre

obeïffance , mais pournos affee

tions , il n'appartient qu'à vos

qualitezperſonnellesde vousen

rendre le Maiſtre. Si vous ne

meritiezdéja de porter lenom

illuftre d'une longue Race de

Heros dont vous deſcendez , il

ſemble que tes Ombresde nos

D
E
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da
rangPeres murmureroient

que voustiendriez das cettePro

vince. Fiere d'avoir donne des

Conquerans &des Fondateurs

àdivers Empires , * elle peut

eſtre excuſable , de neſe ſentir

diſpoſée à obeïr qu'à de Grands

Hommes. Pardonnez nous ,

Monseigneur , fi nous ofons

nous parer à vos yeux de noſtre

anciennegloire;nous ramaſſons

de toutes parts dequoy paroiſtre

dignes del'honneurde vous pof-

feder .

Je fatisferay avec plaifir vo-

Arecurioſité touchant le comptec

quevous souhaitez que je vous

Arende , du Sermon qui fut pref-

chédevant le Roy, par M.I'Ab-

béde Jarry , le jour de la Pen-

* Les Normans
ont fondé lee Royaume

de Naples , & conqurs celuy d'Angle.

porre,

E2
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tecofte. Sa diviſion fut , que le

Saint Eſprit dans ce jour ſolem-

nel augmente la ſainteté des

Juſtes qui perſeverent dans la

Grace ; qu'il opere la conver-

ſion des pecheurs qui font fidel-

les aux mouvemensde laGrace,

ce qu'il fit voirdans ſa premiere

partie , & qu'il confomme l'en-

durciſſement des Impies , qui

réſiſtent obſtinément à laGra-

ce; ce qui fut le ſujet de la ſe-

conde. La diviſion fut ſuivie de

cesparoles.

Tout cequisepreſenteànos eſprits

nousparle aujourd'huy de lagran-

deurde ce miſtere ; ceRoyaumede-

venu le plus floriſſant du monde

Chreftienſous laprotection du Saint

Esprit ,auquella pietéde nos Rois

l'a consacré le ſymbole éclatant

misterieux delaColombe celeſte qui

brillantde toutespartsfurdes mar
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ques auguſtes , representeàceuxqui

les portent lesobligations attachées à

unsignefifaint&fivenerable,mais

furtout lapresence d'unPrincevisi.

blement in pirédans toutesaviepar

cetEsprit d'intelligence , qui repose,

dit leSage furles lèvres des Rois.

Sire ceferoit icy l'endroit de rendre

àVostreMajesté l'hommageque les

Ministres de la Religion doivent à

unMonarquefi zelépourladéfendre

quoyque tremblant sous lepoidsde

nostre employ , nousaimerionsl'heu.

reuſelibertéque le lieu faint nous

donned'épancher nos cœurs à voſtre

gloire devant ces Autels;mais jen-

dant que nostre attention indulgente

nous laiſſe voir que vous voudriez

nous cacher unepartie de la majesté

quivous environne, pournous laisser

toutel'aſſurance que demande noftre

ministere unevoixſecrete nous dit

quevostre zele pour ce Dieu jaloux

E 3
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vousfait craindre departager avee

luy letribut delouanges que nous

luydevons ,qu'en untemps où vous

eftes tout occupédesfolidesreflexions

qui mettent les Heros Chrestiens an

deffus de leurgloire,nousdevonsref

pectersur vostrefront augustelamo.

deftie qui nousfermela bouche ,

joindre aufacrifice quevousfaitesà

Dieu toute lasplendeur qui nous

éblouit laviolencequ'ilnous encoufte

pourrenfermerune admirationdont

nousferions bienaiſes deſoulager la

plenitudeparde vains éloges. C'est

un avantage pournous , Sire , que

veftre pieténous imposefilence ,lors

queles paroles nous manquent pour

youslowerdignement ,quevouslais

fiezdoutera ceux qui nous écoutent,

finous nous taiſonsparla craintede

bleffer vostre bumilité , oupar l'im-

puissance de soutenir vostre gloire ,

quevous permettiez au Ministre
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Chreftiende venirausecours de l'O-

rateurfterile ,& quevostre mode-

ration nous aide à couvrirnotrefoi.

bleffe.

M. l'Abbé de Jarry , aprés

. avoirtraité ſolidement lesdeux

Points de ſon Sermon , le finit

parces paroles.

Seigneur,qui dans cegrandjour

avezattaché lesplas merveilleuses

operations de vostre grace auxplus

foibles instrumens,Juppléezauxim.

perfections de ce Ministre, Faites

que lasemencede vostre divinepa-

- role,portéeaufonddescœursparma

foible voix,ylaiffe ungermefecond

duSalut , qui fructifie un jourdans

lesames. Continuez, Seigneur d'ou

vrirlasource intariffabledevosGraces

furcegrandPrince,dont laviefem-

blable aufentierdu fuste , est com-

me unetrace lumineuse degloire ,

qui atoujours efté encroiffantdepuis

E 4
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sanaissance jusqu'à ce jour. Qu'il

fortcommecetarbreimmortel,planté

furleborddeseaux, qu'il tienneà la

terre des Vivans par les profondes

racines de la piete ,pendant que le

torrentdumondeemporte tout cequi

se trouvedans l'ordre des chofesbu-

maines periffables ; qu'il fort af.

fermypar les vents& les tempeſtes

qui l'attaquentde toutesparts ; qu'il

fecouvre tous les ans d'un nouvel

accroiffement d'honneur levertus

qu'il porte dans letemps lesfruits

del'immortalité , quetoutes cho-

fe lay profperent devant vostreface,

commeauxyeux des hommes. Vous,

Seigneur,dontle regneestde tous

lesfiecles,qui tenezdansvosmains

les clefsde la vie de la mort

vous sçavezsi lenom de cegrand

Prince qui est dans la bouchede

tous lesPeuples, est écrit dansceLi.

prescellé que personne ne peut ou.

+

4
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vrir que vous ; mais permetter.

nous de croireque l'ayantrenducele.

bre
par tant de qualitezroyales, tant

d'actions éclatantes , tant defignes

d'un Royformé par vous pour

vous,vous avezcouronné cegrand

ouvrage de vostre mifericordeparle

Sceau de lapredestination, dontvous

l'avezmarqué dans les decrets éter-

nelsdevostre Sageffe. Heureuxfi les

annéesglorieusesdefonRegne tou..

jours prolongéesselonles vœux des

Peuples ,finiſſent parle commence.

ment d'un Regne éternel ,que je

luyfoubaite, &c.

Le Roy d'Angleterre ayant

eſtédiſner au Collegede Loüis

le Grand , Sa Majestédeſcendie

de Caroſſe à la porte de fer qui

joint la grande porte de la rue ,

&traverſa la cour au milieu de

quatre cens Penſionnaires ran-

gezſur deux lignes , parmy les

ES
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1

acclamations de Vive leRoy ,

qu'ilregne. Ce n'eſt pas lapre-

miere fois qu'ona eu l'honneur

de voircePrince au Collegedes

Juſuites.On ſe ſouvientquen'e-

ſtant encorqueDucd'York , il y

aſſiſta en 1650. à la Tragedie

de Susanne qui fut reprefen-

tée enpreſence du Roy tres-

Chreftien & du feu Roy de la

Grande Bretagne Charles II.

que les troubles d'Angleterre ,

& la mort tragique du Roy

Charles l.fon Pere, avoient obli-

gé de ſe retirer en France. Les

Memoiresde ce temps lànous

apprennent qu'on fit alors à ces

Auguſtes perſones une receptio

digne de la majesté Royale.Pour

cene fois le Roy d'Angleterre

ayant voulu venir incognito , les

choſes ſe ſont paſſees avec moins

de ceremonie.Sa Majesté, aprés
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avoir traverſé la cour des Pen-

fionnaires, fut reçuë par le pro-

vincial accompagné de cent de

fes Religieux , & conduite au

refectoire où elle voulutdifner

enCommunauté. Les Religieux

eurent l'honneur de ſervir le

Roy , ainſi qu'on a coutume de

pratiquer quand l'Empereurdî-

neàlaMaiſon profeſſedeVien-

ne , ce qui arrive ordinairement

deux fois l'année. Aprés ledîné

faMajestéBritannique demeura

- quelque temps dans la chambre

du Duc deBourbon,qui porte

ce nom,parce que Monfieur le

Ducs'y retiroit pendantſes éru-

des. Enfuite il vifita laBiblio-

theque, qui eftunedes plusbel-

les du Royaume , aprés quoy il

deſcendit dans la Salle baſſe où

Pattendoient quelques renfion-

naires qui devoient avoir l'hon

E6
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neur de le complimenter en di-

verſes Langues. M. l'Abbé de la

Force & M. l'Abbé de Belzuns

parlerent en Latin. L'un eſtle

troifiéme Fils deM.le Ducdela

Force , & le premier Abbé de

cette grande & illuftre Maifon.

L'autre eſt Neveude M. le Duc

de Lauzun.Milord Melford,Fils

du Ducde Melford fit fon com-

plimentenItalien Milord Vval.

degrave & Milord Douglas ,

ComtedeDombarton,ſaluerent

le Roy en Anglois. Milord

Vvaldegrave , Ecoffois , eſt fils

de Milord Vvaldegrave mortà

SaintGermain enLaye en 1690.

eſtant Contrôleur General de

la Maiſon du Roy d'Angleterre,

&fon Ambaſſadeur à la Cour

de France. La Mere du jeune

Milorddontje vous parle,eſt......

Stuard , Fille naturelle du Roy
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d'Angleterre. MilordDouglas ,

Comte de Dombarton Ecoffois,

eſt fils de Milord Dombarton.

Aprés les complimens Anglois,

M. le Marquis de Bauffremont ,

M. le Comte de Crecy , & le

ſecond Fils de M. le Prefident

duMets,parlerenten Allemand.

Les derniers complimens furent

faits en François parM.le Mar-

quis de Liſtenois , frere aiſné de

M. leMarquis de Bauffremont,

dontje viens de vous parler , &

parleFilsdeM.d'Armenonville,

Intendant des Finances.

Comme la Maiſon de Bauffre-

mont eſt attachée depuis peu à

la France , n'eſtant ſujettede la

Couronne que depuis la con-

queſte de la Franche-Comte,

j'ay cru que je vous ferois plai.

fir dedire icy quelque choſe de

fa grandeur , & de fon ancien

!
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neté, n'en ayant encore parlé

dans aucune de mes Lettres.

CetteMaiſon eſt la ſeule qui re-,

ſtedes cinq de tout temps re.

connuës pour les premieresdes

Eſtats desDucsde Bourgogne ,

fuivantl'ancien Proverbe , riche

deChalon , Noble de Vienne,fier

de Neuchastel , Preux de Vergy,&

la Maison de Bauffremont , d'oin

font fortis les bons Barons. Elle

vientd'unBauffremontélu Roy

des Bourguignons , l'an 427.

qui a laiſſe à ſes defcendans le

titredepremier ChevalierChre

ſtien du Royaume deBourgo-

gne, pour y avoir fait entrer fous

fonregne laReligionChreftien-

ne qu'il avoit embraffée; auffi

leurpremiercrydeguerrearoû-

jours eſté Dicu arde au premier

Chreftien. Ses alliances en Alle-

magne avec les Maiſons Souve-
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raines de Saxe , Furſtemberg ,

Clevęs , Virtemberg ; en Fran-

ce avec celles d'Aquitaine , la

Trimoüille, Luxembourg, Foix

laRochefoucaut , Chabot , en

Bourgogne , Vienne , Vergy

Neuchatel , Chalon), Rye font

voir qu'elle s'eſt toûjoursfoute-

nuë,auſſi- bien que les Princi-

pautez de Valengin, de Vauvil-

lars , & autres grandes terres

qu'ils ont poffedées durant plu-

fieurs fiecles,commelibresPrin,

ces,& en titrede Souveraineté,

Elle a donné pluſieurs Maref

chaux&Gouverneurs de Bour

gogne , des Chambellans des

DucsdeBourgogne,&Tuteurs

de leurs enfans , des Gentils-

hommesde laChambre des Rois

d'Eſpagne , des Chefs de leur

Conſeil ſuprême, desGeneraux

deBataille&Chevaliers de l'Or
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1

3

drede la Toiſond'or,même dans

ſapremiere inſtitution,des Evê-

ques , &c. Claude de Bauffre-

mont, Gouverneur de la Fran

che-Comté , eſtoit biſayeul de

ces jeunes Seigneurs. Charles

Louis de Bauffremont General

deBataille,Chevalierde la Toi-

fon d'or eftoit leur grand Pere ,

& Pierre de Bauffremont leur

Pere , mortdés l'an 1685. avoit

eſté Enfant d'honneur prés du

Roy d'Eſpagne , juſqu'àl'âge de

douze ans , qu'eſtant venu en

France aprés la Conqueſte de

la Franche-Comté , le Roy don-

nales deux Regimens d'Infan-

terie & de Dragons vacans par

lamort du Marquisde Liſtenois

ſon frere , tué à la Bataille du

jourde Saint François , proche

Saverne en 1675. combattant

pour le Service de Sa Majeſté.
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Les Cadets de la Maiſon de

Bauffremont qui s'eſtoient ef-

tablis en France , y font connus

fous le nom de Bauffremont Se-

neçay. Ils ont donné pluſieurs

Officiers Generaux & Cheva-

liers des deux Ordres duRoy,

un Chef & Preſident de toute

laNobleſſe du Royaume dans

les derniers Etats generaux te

nusà Paris fous Louis X111. Ce

fut Henry de Bauffremont qui

avoit épousé Marie Catherine

- heritiere de Jean Louis de la

- Rochefoucaud Comte de Ren-

dan ,&c. Gouvernante duRoy.

Cette Branche eſt éteinte dans

la perſonne de Marie Claire de

Bauffremont , mere de M. le

Ducde Foix , Jean Louis de

Bauffremont , ſon Frere , ayant

eſté tué à la Bataille de Sedan ,

à la teſte du Regiment de Pié-
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mont, dont il eſtoit Meſtre de

Camp.

Ic vous envoye deux Lettres

du Roy; elles s'expliquent affez

ſansqu'il ſoitbeſoin queje vous

donneaucun éclairciſſement fur

ce qu'elles contiennent. Ces

Lettres font connoiſtre la pru-

dence , &prévoyancede SaMa

jeſté.

C

COPIE D'UNE LETTRE

écrite parle Roy, à M.le Duc

de Vendofme , de Compie.

gnele 3.May 1695 .

LAfanté du Duc de Noailles
estant affezmauvaiſe quand il

est party ,&nesçachant s'il fera

en estat d'agir pendant la Campa-

pagne; l'ay cru qu'il estoit de man

Servicedeluy mettre un Paqueten-

trelesmains aveciordre devous l'en.
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- voyerparun Courier,s'il nepouvoit

mevendrelesfervices qui convien-

nent dans un aussigrand & aussi

important poſte que celuy qu'il oc-

-cupe.Pay cru nepouvoir jetter les

yeux fur personne qui le rempliffe

mieux que vous. C'est pourquoy je

- desire qu'auſſi-cost quevousrecevrez

- ce Paquet , vous executiez ce qui

estcontenu dans mon autre Lettre .

&quevous partiezfans perdrede

tempspour commander mon Armée

de Catalogne , comme le Duc de

Noailles fait presentement , avec

les mesmes pouvoirsqu'ila. Jem'af-

Sure que vous executerez ceque je

vous ordonne , avecautant deplai.

(ir ,que j'en ay de vousdonneren co

rencontre des marques effentielles

de l'estime&de l'amitié que j'ay

pourvous , & de la confiance que

j'ay en vostre affection , experience,

Zele&capacité.

Signé , LOUIS.
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COPIE D'UNE LETTRE

de Cachet du Roy , écrite à

Monfieur le Ducde Vendof

me , le 3. May 1695 .

M
OnConfin. La mauvaisefan-

téde mon Cousin le Duc de

Noailles ne luy permettantpoint de

refteràla testede mon Armée de

Catalogne,jay cru pour le biendes

affaires&de monservice , nepou-

vorjetter lesyeuxfur personne qui

fuſt plus digne quevous de la com-

mander. Le defire quevous partiez

inceſſamment du lieu où vous eſtes ,

pour vous y rendre diligemment ,

laiſſant àmon Coufin le Grand-

Prieur deFrance , leſoin de veil-

ler àlaſeureté de la partie de la

Frontierede Provence dontje vous

avois chargé. En attendant queje

vous adreſſe les Patentes qui vous
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fontneceffaires pour commander en

Kouffitton&en Catalogne,&ypren.

dre la qualité de Viceroy jayjugéà

propos de vous écrire cette Lettre

qui estsuffisante pour vousydonner

souse l'autoritéque je defir que vous

y ayez surcejeprie Dien qu'ilvous

ait , mon Cousin , en sasainte&

digne garde.Ecrit à Compiegne le

3. May 1695. Signé , LOVIS.

Erplusbas , LETELLIER.

M. le Maréchal de Noailles

ayantces deuxLettres ,ne lai

ſa pasde partir malgré fon in-

commodité , eſperant toujours

que ſa ſantédeviendroit meil,

leure , & mefme que l'ardeur de

fon zele pour le ſervice du Koy

luyentiendroitlieu ; mais fon

mal qui ſe trouva augmenté à

Perpignan , l'ayant empêché

d'aller plus loinpila cru devoir

envoyer ces deux Lettres à M.
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teDucdeVendoſme ,parceque

lesaffairesdeCatalognedeman-

doient la pretenced'un Gene-

ral.

* Vous ferez bien-aiſe d'ap-

prendreque le Sr Brunet , Li-

braire au Palais ,debite un Livre

nouveau ,quidoiteſtredevoſtre

gouſt , puis que les Ouvragesde

reflexion vousonttoujours plû.

Il a pour titre , Tite Live reduit

en Maximes. M. Corbinelli, ſon

Auteurs eftun des plus beaux

eſprits&des plus galans hom-

mesduRoyaume. Son veritable

caractere eſt celuy d'un Philo-

ſophe quiſçait vivre ,&onadit

deluyavecbeaucoup dejustice,

qu'eſtant François de naiſſance

& Italiend'origine,ilavoit réu-

ny en ſa perſonne ce que les

deux Nationsont de meilleur,

&faitunjuſte temperament du
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phlegmede l'une ,& de la viva-

cité de l'autre. En réduisant

Tite Live en Maximes ,ila mis

le paſſage Latin aprés la maxi-

me Françoiſe ,& il l'a fait en

faveurde ceux qui entendent la

Langue Latine,&qui ne feront

pasfachez de confronter quel-

quefois le paſſageaveclamaxi-

me , ny d'avoir en petit ce que

les anciens Hiſtoriens ont de

plus exquis. Les Livres com-

poſez par traits détachez , ou

par maximes fans ordre , fone

aujourd'huy du gouſtdu Public,

&ils ont cet avantage qui leur

eſt particulier , qu'ils deman

dentpeu d'attention ,& qu'en

amuſant ils ne laiſſent pasd'inf-

craire. Aini il y a grande appa-

rence que celuy dont je vous

parle auratout le ſuccès qu'il

merite.p



120 MERCVRE

1

+

で

ز

La fiertéfied bien aux jeunes

perſonnes , quand elles ſçavent

lafoutenirnoblement. Une fort

jolie Demoiselle trouvoit dans

ſa naiſſance & dans ſa conduite

dequoy eſtre ſatisfaite d'elle-

même.Elle n'eſtoitny coquette,

commele font lapluſpartdecel-

les qui parje ne ſçayquel char-

meattirant forcenttoutlemonde

àleur dire des douceurs , ny dé-

daigneuſe comme beaucoup de

jeunes perſonnes , qui enteſtées

de leur beauté&de leur merite,

croyent faire grace,quand elles

répondent une honneſteté. Elle

obſervoit un juſte milieu , & fi,

elle ne s'attiroit pas desAdora-

teurs pardes avances honteuſes,

elle n'avoit rien de rebutant

pour ceux qui luy venoientof-

frir leurs hommages. Elle en re-

cevoit de toutes parts , & peu

de
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2
de perſonnes pouvoient la voir,

fansreffentir ce je ne ſçayquoy

quiforce le cœur à plus qu'on

neveut , mais il eſtoit dange-

reux de s'en expliquer autre-

ment que par des regards , &

par des termes d'eſtime. Le

moindre mot qui euſt faitcon-

noiſtre de la paffion , l'auroit

bleffée , & les expreſſions un

peufortes luy faifoientprendre

un air ſiſevere, qu'oneſtoitcon-

traintde renfermer tous lesfen-

timens que fa beauté infpiroit.

C'eſt ce qui arreſtoit les plus

hardis ,& comme elle ne ſouf-

froit aucune affiduité , malgré

ſes manieres honneſtes & infi-

nuantes ,elle paſſoit pour eſtre

fort fiere. C'eſtoit un deffant

qui la rendoit plus aimable à

- ceux qui ne s'attachoient à elle

que dans le deſſein de l'épouſer.

Iuin 1695. F
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Les charmes defaperſonnefou-

tenusd'une fortgrande ſageſſe ,

&d'un eſprit fin& délicar , qui

luy faifoit chercher ladroite rai-

ſon en toutes choſes, luy avoient

acquis une eſtime generale , &

pluieurs parris avantageux s'e-

ſtoient déjaprefentez pourelle,

maisquoyqu'elle n'eût pasaffez

de fortunepour devoir rien ne

gliger de ce qui pouvoit con-

tribuer à ſon établiſſement , il

n'eſtoit pas fort aifé de toucher

foncœur ,& le ſeul meritepou

vant tout fur ſon eſprit , elle

n'avoit pastrouvéjuſque làdans

ceux qui la recherchoient d'af-

ſez bonnes qualitez pour ſe re-

foudre à changer d'eſtar. Son

Pere qui entroit affez dans ſes

ſentimens , & qui connoiffant

ſon caractere eſtoit fort perfua-

déquefort peu de perſonnesla
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rendroientheureuſe , luy laiſſoit

une entiere libertédans ſa cons

duite, & le choix qu'elle avoit

à faire d'un Mary eſtant fon af-

faire laplus importante , il ne

croyoit rien de plus injuſteque

de ſe donner le pouvoir de la

contraindre. Le caracterede cet.

te aimable perſonne , dont le

cœur eſtoit fi difficileàtoucher,

ayant donné lieu de parler d'elle

chez uneDame,où ily avoit af

ſez de monde, un Cavalier qui

eſtoit preſent ditquecette dif

ficulté de s'en faire aimer ,ne

pouvoit venir quedu peu d'ha-

bilité de ceux qui l'entrepre-

noient ;que les Femmes lesplus

fieres avoient leur foible par

oùileſtoit aiféde les ſurpren

dre ,& qu'il n'y avoit qu'àle re

connoiſtre pour eſtre aſſuré de

les attaqueravecſuccez. On luy
F 2
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répondit que quelque éclairé

qu'il fuſt , s'il vouloitrendre des

ſoins à la Belle , il auroit peine

à trouver ce foible qu'il croyoit

eſtre dans toutes les autres , &

ſa curioſité fut ſi bien piquée

partoutes les choſes qui luy fu-

rent dites , qu'il reſolut de la

voir. LaBelle avertie de la con-

verſation, ne fut pas fâchée , de

ſon coſté qu'on luy amenaſt le

Cavalier dont la réputation luy

eſtoit connuë. C'eſtoit unhom-

meextrémement diftingué,non

ſeulement par l'eſprit& par l'u-

ſage dumonde , mais encore par

beaucoup de gloire qu'il avoit

acquiſe pendant plus de vingt

années , en pluſieurs emplois

tres-importans pour la guerre.

Ce merite generalement recon-

nu , luy donnoit par tout de

grands avantages , & ſa conque
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ſte , que pluſieurs belles perfon-

nes avoient entrepris inutile

ment de faire , n'eſtoit pas àde-

daigner. Il ſe déclaroit pour la

liberté , & la facilité qu'il avoit

toujours trouvée àſe faireaimer,

luy faiſant regarder l'amour

comme un fimple amusement ,

dont le ſeul plaifir détermine la

durée , & non comme une paf-

ſion tirannique qui force la vo-

lonté , & ne laiſſe plus l'uſage

de la raiſon , il ne pouvoit con-

cevoir qu'on fuſt la dupe des

fauſſes rigueurs qu'affectentfou-

ventles Femmes , & qu'on ne

vinſt pas àbout de les reduire à

y renoncer. Plein de cette con-

fiance,il ſe fit mener chez laDe-

moiſelle qu'on luy avoit peinte

d'un caractere oppoſé à toutes

celles qu'il avoit connuës. Il luy

trouvaplus d'eſprit& debeauté

F 3
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qu'il nel'avoir cru ;& aprés luy

avoir rendu cinq ou fix viſites ,

il avoüa qu'elle meritoit tout

l'attachement d'un honneſte

homme. L'agrément deſon hu-

meur, & laſoliditéde ſon eſprit,

qui ne s'occupoit jamais de ba-

gatelles ,luy faiſant goufter un

vray plaifir à la voir, il voulut

eſtre affidu ; mais quoyque les

ſoins qu'il s'attachoit à luy ren-

dreduſſentflater la vanité de la

Belle,fa fierté& l'intereſt de ſa

réputation l'emporterent ,&ne

voulant pasdonner à parler , elle

luy refuſa tres obſtinement la

permilionde venir chez elle ,

comme un Ami , qui ne tiroit

point à conſequence. La con-

trainte qu'il ſe fit pour s'accom.

moder àla regularitéde ſa con-

duiteMuy parut inſupportable.

Il eſtoit rêveur partout ailleurs,
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&quelques divertiſſemens qui

puffents'offrir, touty manquoit

pour luy ſans laBelle. Il la revit

quelques jours aprés , & les

plaintes qu'il luy fit de ſes trop

ſeveres ſcrupules , ne la pouvant

obliger à rien relâcher de fon

auſtere vertu , forcé parſa de-

ſtinée qui l'entraînoit malgré

luy, il luyditenfin que n'ayant

pourelle que des veuës tres-le-

gitimes , il ne voyoit pas pour-

quoyelle vouloit bornerdes vi-

fires , qu'elle devoit ſouhaiter

frequentes pour le bien connoi-

ſtre , à moins qu'il n'euſt le

malheur de luy deplaire. La

Belle répondit au Cavalier ,

que quand il auroit expliqué

cesveuës à fon Pere ,elle n'au-

roit rien à ſe reprocher , puis

que ſes ordes ſeroientla reglede

ſaconduite. Cette réponſe le mit

F4



128 MERCVRE

dans un extrême embaras. Ja

maishomme nes'eſtoit faitvoir

fi ennemi du mariage que luy.

Il railloit tous ceux qui s'enga-

geoient pourtoujours ,& com-

proit pour le plus granddesmal-

heurs un engagement qui ne

finiſſoit que par lamort. Cepen-

dantlaBelle continuấtànevou-

loir plus fouffrir ſes ſoins s'il

n'obligcoit fon Pere à les ap

prouver , il ſe declara ſans trop

ſçavoir ce qu'il avoit refolu de

faire.Le Pereluytémoignaqu'il

ſe tenoithonoré de ſa recherche

mais comme il ne vouloit pas

contraindre ſaFille , il luy de-

mandadu temps afin de la con-

fulter ,& de la laiſſer ſe conful-

ter , elle-mefme. Le Cavalier

n'avoit pas affez debien pour

l'éblouir de ce côté là , maisla

gloire dont l'avoient couvert
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quantité d'actions confiderables

eſtoit d'ungrand prix pourelle,

&moins par amourque par eſti

me , elle confentiten ſafaveur à

renoncer à la liberté qui luy

avoit toujours eſté chere. Ce ne

futpas fans repreſenter pluſieurs

fois au Cavalier qu'il ne devoit

pas ſe laiſſer ſurprendre à ce

qu'avoit de flateur une paffion

qui eſtoit trop violente pour

n'eſtre pas affoiblie avec le

temps ; qu'ayant beaucoup de

naiſſance & de reputation , s'il

ſe vouloitmarier ailleurs , il au-

roit desavantages qu'il ne trou

voitpas en l'époufant ,& qu'a-

vant que de pouffer les chofes

plus loin , il ſedevoit bien exa-

miner ,pour n'avoirjamais ſujet

de ſe repentir. Le Cavalier ré-

pondit , que l'aſſurance d'eſtre

aimé d'elle ,luy tiendroit lieu

Fs
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de la plus haute fortune ; que

c'eſtoitlafeule choſe qu'il luy

demandoit , & qu'il croyoit

meriter , aprés l'avoir convain-

cu de fon entier & fincere atta-

chement, qu'elle ne luy dégui-

faſt aucun de ſes ſentimens.

Quelque rigide que fuſt ſa ver-

tu,ce qu'il demandoit ne la blef-

foit point. Cependant toutes ſes

prieres n'en purent obtenir rien

autre choſe , ſinon qu'il la ver-

roit toujours appliquée à bien

remplir ſes devoirs,& qu'il pou-

voitjuger de la diſpoſitionde

foncœurà ſon égard, par lepeu

de repugnance qu'elle avoit àle

prefererà tous les autres. Cette

réſerve le laiſſant douter de fon

triomphe , qu'il faifoit confifter

àentendre de ſa bouche qu'elle

avoit pour luy autant d'amour

qu'il luy en marquoit , rendit ſes
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deſirsplus violens,&foitpaffion,

ſoitvanité, il preſſa luy-meſme

la conclufion de fon mariage.

Onendreſſa les articles ,& dés

qu'ils furent fignez, il receut les

complimens de tous ſes Amis,

On luy applaudit fur le digne

choix qu'il avoit fait , mais on

s'étonna en meſme temps qu'il

puſt ſe reſoudre à ſe marier,luy

qu'on en croyoit entierement

incapable. Il s'en étonna luy

mesme , & commençant à en-

viſager ce qu'il avoit fait , &

toutes ſes ſuites , il en demeu

ra tellement épouvanté ,que fa

raiſon ſe perdit dans les con-

tinuelles reflexions qu'il fit fur

fon imprudence. L'averſion in-

vinciblequ'il avoittoujours euë

pour le mariage ſe réveilladans

fon cœur ,& s'y fit ſentir avec

uneforcequi le mithors deluy

F6
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mefine.Son eftime pour laBelle

ne s'affoiblit point ; mais tout

fonsamourone put le mettre à

couvert des dégouſts infepara-

bles d'un engagement qu'on ne

ſçauroit rompre ;& fans ſçavoir

commentilfe tireroitde cetteaf

faire it refolutde nela pointter

miner. L'honneſte home en luy

donnoitde tres-grands combats

contre l'amour propres mais fe

marier& s'en repentir éternel-

lement estoient des choses à

quoy ſa raiſon l'empêchoit de

contentir. Il penſoit fans cef.

ſe au parti qu'il devoit prendre

&les agitations de ſon eſprit le

firent tomberdans un chagrin

qui fut remarqué de tout le

monde. On crut que les avanta-

ges qu'iltrouvoit avec la Belle

du coſté du bien , eſtant affez

mediocresce chagrin eſtoir
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cauſépar l'embarras qu'il auroit

àluy faire foutenir le rang que

luy donnoit ſa naiſſance;& on

le crut d'autant plus , qu'on le

vit chagertout à coupd'humeur

parun bonheur impréveu qui

arriva àlaBelle. Un Parent fort

riche , marié depuis unlan , &

dontla Femine avoit accouché

d'unFils depuis fix jours ,mou

rut en tres-peu de temps d'une

fiévreviolente,&l'Enfanteſtant

mort huit jours aprés , la Belle

quienétoitHeritiere,ſe vit dans

une fortune tres confiderable ,

On felicita le Cavalier fur un

évenement fi peu attendu ,& il

n'en cacha ſa joye à perſonne.

Le Pere voyant que ſa Fille

eſtoit devenuë un parti avanta-

geux ,luy conſeillade chercher

quelque prétexte pour rompre ,

- àquoyelle répondit que n'ayant
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écouté le Cavalier que par une

forte eſtime , ſans avoir éſté

prévenuë d'amour , rien ne

pouvoit apporter de change-
mentàacequ'elle avoirpromis,&

que ſi avant qued'avoir ſouffert

ſes foinselle euſt eu lebien que

lamortdeſon Parent luy don-

noit , elle auroitpeut-eftre pris

une reſolution qu'elle n'étoit

plus en eſtat d'executer. Ainfi

toutſembloit ſe préparer pour

lemariage ,quand leCavalier

aprés luy avoir marquépar les

termes lesplus vifs la part qu'il

prenoitdans ſes avantages , luy

dit qu'elle alloit eſtre convain-

cuë qu'il n'en avoit de la joye

que pour elle ſeule , puis qu'il

venoit la prier de retracter le

conſentement qu'elle avoitdon-

né pour l'épouſer. Ce compli-

ment la ſurprit ,& ce fut alors
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queluymontranttout ſon cœur

àdécouvert , il luyavoüa que la

forte paſſion qu'il avoit pû ca-

cher, après avoir ſigné les arti.

cles ,que le mariage luy feroit

mener la viedu monde la plus

malheureuſes qu'iln'eſtoit point

- propre à en ſupporter les ſuites

&que le chagrinqu'onluyavoit

vû n'avoit eu pour cauſe que

l'embarrasde trouver unmoyen

pour rompre avecune perſonne

qu'il eſtimeroit éternellement ,

&qu'il ne ſetenoit pasaſſuréde

rendre heureuſe , s'il ſe hazar-

doit àl'épouſer ; qu'ainſiil avoit

ſenti unejoye inconcevable par

le changement de ſa fortune ,

puis qu'on auroit tout ſujet de

croire qu'elle lauroitrefuſé;qu'il

eſtoit toutpreſt luy- meſme de

le publier , & qu'enfinde quel

que maniere que tournaſt la



136 MERCVRE

choſe,tout le deſagrémét decet-

te rupture tomberoit ſur luy , n'y

ayant aucune vrai-ſemblance

qu'il ſe puſt faireune peine d'é-

pouſer une perſonne devenuë

fort riche , après avoir fait tous

ſesefforts pour l'obtenir dans le

tempsqu'elle eſtoit preſque ſans

bien; qu'ildevoit à la parfaite

eſtime qu'il avoit pour elle , la

ſinceritédes ſentimens qu'illuy

expliquoit ; qu'il ne luy dégui-

ſoit point qu'il ſentoit une ef-

pece de deſeſpoir en fongeant

qu'elleferoitbien-toſtàune au-

tre, mais qu'il eſtoit juſte qu'elle

fuſt heureuſeaux dépens de ſon

repos , & que pour le conſoler

de ſa perte , il laconjuroitdeluy

vouloir bien promettre ſon ami-

tié. Il ajoûta pluſieurs autres

choſes qui estoient d'un cœur

auſſidroitque genereux ,&qui
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étonnerentd'autant pluslaBel-

le , que les plus honneſtesgens

ont de la peine à confulter

la raiſon quand la paſſion eſt

- violente. Elle trouva dans fon

procedé,je ne ſçay quoy de

grand& d'honneſte quiredou-

bla ſon eſtime,&commec'eſtoit

par ce ſeul motifqu'elle s'eſtoit

engagéeàluy, fans que l'amour

cuſt encore pris aucun pouvoir

fur fon cœur , elle le combla de

joye , en luy promettant non

ſeulement de le regarder tou-

jours comme ſonAmi ,maisde

vivredans l'indépendance, fans

fonger jamais àſe marier.C'eſt

lepartique ſon inclination luy

euſt fait prendredés les premie-

res propoſitions qu'on luy avoit

faires , ſi ſon Pere euſt dû luy

laiſſer affez debien pour pow-

voir menerune vie aifée.On fut

1
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fort ſurpris de voir qu'unama

riage ſi avancée ne s'achevoit

point. Chacun raiſonna à ſa

fantaisie ,&on ne ſçavoit qu'in-

ferer de ce que le Cavalierdi-

foità tous ſes Amis , qu'aprés

une grande fucceffion venuë à

laBelle , il s'eſtoit cru obligé en

honneſte homme , de n'abufer

pas de la bonté qu'elle avoit de

la luy vouloit ſacrifier. Il partit

peu de temps aprés pour l'Al-

lemagne , où ſes emplois l'ap-

pelloient , & il ne s'eſt point

trouvé juſqu'icy d'Heureux qui

ait pûtoucherla Belle. Elle pa-

roiſt eſtre la plus contentedu

monde ,&toujoursdans la réfo-

lutionde ne dépendre jamais

qued'elle meſme.

Jevous envoye la plus grande

partie d'une Lettre , écrite par
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un Pere Minimedans la Marti .

nique. Elle vous inſtruirade l'e-

ſtatde nos affaires ence pays-

là.

Du Fort S. Pierre dans la Mar-

tinique , le 6. Mars 1695 .

gra

Our ce qui est delasubsistan

ce,jevousdiray que parla

ce de Dieu tout bien abonde dans

cette isle ,par la bravoure de nos

Flibustiers , qui tous les jours ames

nent des Prifes tres-confiderables

qu'ilsfontfur les Anglois. Dansle

tempsmesme que jevous écris ilen

arrivedeux dela Barbade , riche-

ment chargez. Tout te Mozillage

n'eft rempli que de Priſes ,&on ne

voit icy que pauvres Anglois prifon

niers , qu'on traite fort charitable-

ment , & qu'on neretient que pour

nepas donnerde laforce aux An-

1
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gloisdeces thes , qui font defolez

voyant qu'on leur enleve tous les

jours leurs meilleurs effers. Ily a

actuellementen merfeize Bastimens

armez en Flibustes, &ilen doitpar-

tir demain deux autres , qui feront

chanser une Messe Solemnelle de

grand matin , pour obtenir unheu-

veuxfuccés dans leur course. Ils ne

font point de course, qu'ils n'appor-

tent leurpreſentà l'Eglise ,& hier

aufoir un Flibustier nous apporta

cinquante- cinglivres , pourdire

uneMoffe en actiondegraces, Pour

ma traversed'Europe en cePort,

jevous apprendray en peu de mots

que nouspartimes de la Rochelle te

28. Novembre,&vinmes moüiller

àBelle isle , poury prendre le Con.

voy des Marchands de Nantes ,

qui nous attendoient depuis trois

ours. Nous levâmesb'ancredeBelle-

ile le 30. Novembre au nombrede
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feizevoiles , trois deguerre , &les

autres Marchands. L'un decessrois

Vaisseaux deguerre vint nous ef-

corter jusqu'au Cap de Finiftere.

Nous n'avons eu aucun mauvais

rencontre. Nous donnâmes chaffe

pendanttroisjoursà trois Bastimens

que nous reconnûmes François , au

grandregretde nos Officiers. Enfin

nous découvrîmes terre le 23. Ian

vier , &nous moüillâmes le 29 .

Nous trouvâmes l'iſle en tres-bou

estat , quoyqu'ily ait encore quel-

que reste de contagion , qu'on ap-

pelleicymalde Siam, à cauſe que

cemalfut apportépar un Vaisseau

qui en venoit. Cen'estproprement

qu'unefiévre violente & ardente ,

qui a bien tost emportéun homme.

L'enfuis échapé deux fois. l'ajoute-

ray que nous avons trouve l'ifle gå-

tée enpluſieurs endroitsparunhor-

sible Ouragan , qui arriva l'année
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paffée,&qui duradepuis le4. juf-

qu'au 8. Octobre. Ily eut beaucoup

demaisonsrenversées au Fort Saint

Pierre , & quelques Bastimens de

merperdus. Nousapprenons tous les

joursque ce mesme Ouragan afait

deplusgrandsravagesaux ifles des

Anglois , particulierement à la

Barbade , où quantitéde Vaisseaux

marchands&deguerre ontperi.

On apprend par les Lettres

de Languedoc,les réjoüiſſances

qui ont eſté faites à Narbonne ,

au fujet du mariage de M. le

ComtedeMerinville,fonGou.

verneur , avec Mademoiselledu

Cambout. Les Confuls parti.

rentle 8. de cemois, le ſoir en

robes rouges , de l'Hoſtel de

Ville , avectoutela pompedans

laquelle ils ont accoutumé de

marcher aux plus grandes Fe

1
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ſtes. Ils eſtoient précedez par

les Compagnies de Milices

Bourgeoiſes , au bruitdes Tam-

د
&bours & des Trompettes

eſtant arrivez au milieu de la

grandePlace , vis à vis laVi

comté,dont la porte eſtoit or-

néed'un arc de triomphe,avec

lesArmesde M.& de Madame

de Merinville , prenant chacun

un flambeau , aprés les ceremo

nies ordinaires , ils allumerent

le Feu que l'on avoit préparé ,

&auprés duquel les Milices fi-

rent leur décharge , qui fut fui-

vie du canon&d'autres Feux

d'artifice

Meſſire Nicolasdu Chaſtelet,

Marquisde Moyen-court , Sei-

gneur deSaint Romain , Fame-

chou , & autres lieux , a épousé

Mademoiselle du Chepy. Elle

eft Sœur de M. le Marquis de
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Chepy , Colonel du Regiment

de Chartres , Cavalerie ,& Fil-

le puiſnée de feu Meffire Au-

guſtindeGrouche , Marquis de

Chepy&deGribauval,Seigneur

Vicomte de Saint- Mexens ,

Limeu ,& autres lieux , & de

Dame Anne-MarieCharreton ,

fortie de la Branche des Sei-

gneursde la Terriere , puiſnéc

des Barons de Marolles & Sei-

gneursde la Doulze. Je ne vous

particulariferay riendel'ancien-

neMaiſon de Groche de Che-

py,originairede laComtéd'Ar

tois ,où eſt ſituée la Terre de

Grouche, dontelle tire le nom.

Elle vous eſt aſſez connue , &

jevous en ay quelquefois parlé

dans ines Lettres. le vous diray

ſeulement que Madame laMar-

quiſedeMoyencourt a tous les

avantages qu'on peut ſouhaiter

en
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enune belleperſonne. Elle eſt

jeune&bien faite ,& il ne luy

manque aucunde cestraits char-

mans qui compoſentune beauté

reguliere. Les agrémens de ſon

eſprit &de ſon humeur ne ce-

dent enrien àceux de ſa per-

ſonne ,&je ne sçaurois vous en

donner une plus grande idée ,

qu'envousdiſant qu'onvoi bril-

ler en elle tous les charmes de

feuë Madame la Marquiſe de

Chepy ſaMere , quiavoit paſſe

enfontempspourune perſonne

accomplie. Quant à M. de

Moyencourt , c'eſtun Gentil-

hommebien fait deſa perſonne

&quia dans ſes manieres &

dans ſon eſprit le veritable ca-

ractere d'honneſte homme. Il

fortd'une tres-ancienne Maiſon

de Picardie , dansle Bailliage

d'Amiens. SesAnceſtres ſe font

Luin 1695. G
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diftinguez avantageuſement ,&

ont foutenu par leur merite la

grandeur de leur naiſſance. Ils

ontdonné pluſieurs Comman-

deursà l'Ordre deMalte,& feu

Meſſfire Henry du Chaſtelet ,

Chevalier de Malte & Com.

mandeurde Fontaines , eſt mort

Generaliſſime des Galeres de la

Religion en l'année 1656. Cet

te Maiſon eſt alliée à celles de

Pretteval de Panilleuſe de la

Chauffée-d'Eu , de Levis , de

Cleve,deMoyencourt ,deBel-

le foriere , de Mailly , d'Auchy,

Rubempré , Courcelles,& plu-

ſieurs autres.Elle porte deguen-

lesàlafafce d'argent,accompagnée

de trois Chateaux d'or.

M. le Ducde Boüillon eſtant

déchude ſon Brevet de retenuë

de fix cens mille livres qu'il

avoit fur ſa Charge de Grand



GALANT. 147

Chambellan , par la ſurvivance

que leRoy avoitaccordée au feu

Prince de Turenne,ſon Fils , Sa

Majestéa eu labonté,non ſeule-

ment de rétablir en ſa faveur ce

Brevetde fix cens mille livres ,

maiselle en a ajoûté deux cens :

mille autres .

4

Il ya prés de quatre moisque

l'on n'entendparlerd'autre cho

ſe que du grand nombre de

Miquelets aſſemblez enCacalo-

gne. Ils avoientreceu de grands

fecours de Madrid; &laRei

ne d'Eſpagne leur avoit en

-voyé uneſomme confiderable ,

& on avoit joint aux divers

Corps qu'ils compofent plu-

ſieurs Regimens de Troupes

reglées. Cette eſpece d'Armée)

tumultueuſe s'eſtoit feparée en

deux , dont l'une ferroit de fort
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prés Oſtalric , & l'autre tenoit

Caſtelfollit fortpreſſé.Les choſes

ont demeuré quelque temps en

cet eftat ,& l'on a crié victoire

das toute l'Eſpagne,où perſonne

nedoutoit que ces deux Cha-

ſteaux ne deuſſent eſtre bien-

toſt emportez ;ce quiferoit que

toute l'Armée eſtant jointe à

ces deux Corps , paſſeroit à de

plusgrandes conqueſtes.Cepen-

dant ces deux poſtes. ont eſté

ſecourus , & ces grands projets

n'ont rien produit. L'indif.

poſition de M. le Maréchal.

deNoailles l'ayant empêché de

ſe trouver à l'Armée , elle n'a

pas laiſſéde s'aſſembler par fes

ordres , Le 22. du mois dernier

elle ſe trouva en eſtat de mar-

cher,& fut commandée parM.

de Saint Silvestre , qui en fit

marcher une partie du côté
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d'Oſtalric. Elle y arriva le 28 .

&jetta auſſi toſt dans la Place

tous les ſecours qui luy eſtoient

neceſſaires . Cependant les Mi-

quelets voulurent attaquer les

Irlandoisqui formoient l'arriere-

garde , mais noſtre Cavalerie y

eſtantaccouruë , ils lâcherent le

pied ,après avoirtué ou bleſſé à

mort ſept ou huit Irlandois.

Leur retraite leur couta cher

puis que noſtre Cavalerie

plusde cent,quireſterent fur la

place ,& fit cinquante prifon-

niers.Apréscette expedition,on

marcha du coſté de Caſtelfollit,

& les Troupes arriverent le 28 .

devant la Place , autour de la-

quelle les Ennemis s'eſtoient

retranchez . M. de S. Silvestre

fit reconnoiſtre les poſtes des

Ennemis ,que l'on trouva bien

fortifiez , & donna des ordres

entua

G3
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pourdreffer pluſieurs Batteries.

Le 29.il fit faireundétachement

de fixmille hommes , pour in-

troduire dans la Placele ſecours

&leconvoyqu'il avoitréſolud'y

-jetter;mais nonobſtant le feude

nos Batteries', qui incommode

rentbeaucoup les Ennemis , un

fortgrandnombre de Miquelets

foutenu par cinq Bataillons Ef-

pagnols,défendirent vigoureu-

ſement leurs poftes &les paffa-

ges ,& voulurent par cette

réſiſtancerelever la gloire que

nos Troupes acquirent en cette

occafion. M. de Préchac , &M.

leBarondeSpafurentbleſſez le-

gerement. Le Lieutenant Co-

lonel du Regiment de l'Iſlede

France eut la cuiſſe caffée,&M.

leComtedeCognyeut fon che-

valtué ſous luy. м. de Chapuis

ſe jetta dans la Place pendant
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l'action , avec plus de troiscens

hommes Nos Troupes ſe reti-

rerent enſuite devantBaſſala, où

l'on apprit par des deſerteurs ,

que nos Batteries eſtoient fi bien

poſtées, quele feu de noftreCa-

non avoit fait ungrandcarnage

parmyles Ennemis, fur leſquels

il avoit tiré pendantplus dedix

Cheures. Ily en eut meſme qui fi-

rent monter la perte juſques à

quinze cens hommes. Ainfi les

projets des Eſpagnols , formez

pendant quatre mois d'hiver

qu'ils ont tenu la campagne,ont

eſté diſſipez en quatre jours ,

fi-toſt quele Soleil a paru.

M. Richelet vient de mettre

au jourunLivre nouveau , inti--

tulé, La Connoissance des Genres

François , tirée de l'usage &des

meilleurs Auteurs de la Langue.

Ilya peu de Livres qui doivent

G4
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faireplusdeplaifir auPublic,&

particulierement aux gens de

Lettres, parce qu'il y a pluſieurs

nomsdans noſtre Langue dont

onadela peineàſçavoir le gen-

re , quand on a deſſein de faire

paroiſtre quelque Ouvrage.

Ainsi lon eft redevable à M.Ri-

chelet , quipar celuy qu'il vient

de donner , épargne le temps

qu'on eftoit obligéde perdre en

recherches,que l'onfaiſoirquel-.

quefois inutilement.

Je vous envoye l'ordre de Ba

taille qui fut faitaprés quel'Ar-

mée du Roy fut affemblée en

Flandre. Cer ordre a changé

pluſieurs fois par les differens

mouvemens queles Troupes on

eſté obligées de faire , mais il

ne laiſſerapasde vous fairecon-

neiſtre les Corps qui font dans

cetteArmée, le nombre deBa-
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taillons & d'Eſcadrons qu'ils

compoſent , & les noms des

✓Officiers Generaux.

:

Les Nouvelles de Caſal vous

paroiſſent ſi extraordinaires de-

puis quatre mois, que vous avez

toujours témoigné une extrême

impatience d'en apprendre. 11

eſt vray qu'elles font curieuſes ,

puis qu'ilne s'agitpas ſeulement

du Siegede cette Place , mais

encoredu démeflé quiregne de-

puis le commencement de la

guerre preſente , entre l'Empe

•reur& le Duc de Savoye. Ce

Duc a toujours demandé qu'on

affiegeaſtignerol ,parce que

cette Placedonne entrée dans

ſes Etats , & qu'elle eſt ſi proche

de ſa Capitale , que l'on peut

dire qu'on y entend battre le

Tambour de Pignerol. L'Empe-

reurd'un autre coſté, n'a eu que

GS
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fesintereſts envûë , lors qu'ila,

envoyé des Troupes en Italie

&il a plûtoſt penſé às'en rendre

maiſtre , qu'à ſecourir leDucde

Savoye. L'occaſion luy a paru

favorable , & ſes Troupes eſtant

envoyées pour agir ſelon les

intereſts de la Ligue , empê

choient qu'on ne devinaſt fon

deſſein , qui n'a eſtê connu que

dans la ſuite,par la manieredont

ilen a uſé avec les Princes d'I-

talie , qu'il a accablez de ſubſi .

des avec plus d'autorité , que

s'ils eſtoient ſes Sujets , afin de

les mettre hors d'eſtat d'agir

utilement pour empêcher la

priſe de Cazal. Cette Place a

preſque toujours eſté b'oquée

depuis l'ouverture de la guerre ,

&ily avoit même quelques Forts

autour, bien garnis de Troupes,

&bien munis pendant le Siege

20
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du Fort de Sainte Brigide& de

Pignerol ; mais aprés le gainde

laBataillede la Marſaille,gagnée

parM. le Maréchalde Catinat ,

ales Troupes qui formoient le

■ Blocus de Cazal furent telle-

ment épouvantées,que laſeule.

Garniſonchaſſa les Ennemisqui

occupoient les Forts qui estoient

autour delaPlace,& la ravitail-

: la elle- meſme,ſans autre ſecours.

que celuy de ſa valeur,

S

a

L'année ſuivante,lesEnnemis

e employerent toute leur Cam-

pagne à deliberer s'ils attaque-

roient on Pignerol , ou Cazal ;

de forte qu'elle ſe paſſa toute

entiere ſansqu'ils fiſſent aucune

entrepriſe. Il fut ſeulement re-

folu qu'on tiendroit la Place

bloquée juſques au premier de

Mars dernier ,& qu'alors on en

commenceroitle Siege. DepuisC

Y

G6
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cetemps-là,qui aurostfuffi pour

prendre la plus forte Place du

monde,les Alliez n'onteſtéoc-

cupez qu'à recevoir des ordres

de l'Empereur , & à donner des

raiſonspourſe défendredeles

executer , à faire des Lignes de

circonvallation&decontreval-

lation , à faire des Redoutes , à

conduire du Canonau Camp ,

à le ramener , à l'y renvoyer

enfuite , à dreſſerdes Batteries,

à en faire revenir une partie

desTroupes ,& les y faire re-

tourner,&enfin à les fatiguer

preſque autant que fi elles euf-

fent fait un Siegedans les for-

mes. Vous enjugerez par l'ex-

trait qui fuitd'une Lettre de

Turin , du12 . de ce mois.

Ledétachement des Dragons

de laCavaleriedeS.A.Rqui estoit

Cazal ; qui a eſtérélevé,arri.
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vabieraufoir. LesSoldatsfonttres-

malingies , tout noirs. Ils diſent

qu'il est impoßible de plus fouffrir

qu'ils ontfait qu'ils ont esté buit

joursfans pouvoir avoirdepain , ce

qui les fafoit quitter leurs postes

pour en aller chercherpartout où ils

croyoient enpouvoir trouver, &com-

meles Montferrainssevoyoient pil

ler, ils tuvient autant de Soldats

qu'ilsqu en trouvoient , & estoient

attroupezpar pelotons , qu'on ne dé

couvroit qu'àmesure qu'ils faisoient

leurs décharges. Ainsi nous avons

perdubeaucoup de Soldats, tant par

lefeu, que par la désertion.

Les nouvelles quiontſuivi cel-

les que vous venezde lire , por-

toient , qu'on avoittenu ungrand

Con'eil de guerre à Alexandrie ,

où les Generaux s'estoient trouvez ,

qu'ensuite on avoit travaillé

aux Batteries de Mortiers dé
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Canon; qu'ellesestoient en estat ,

qu'on croyoit pouvoirouvrirla Tran-

chée devantCazalle 15.dece mois,

que les munitions de guerre qui

estoient restées àTurin, estoient dé-

cenduës, &qu'ily avoit deux jours

que les Canonniers les Bombar-

diers de S..A.Restoient arrivezde-

vant cettePlace;deforte qu'on at-
tendoit d'un moment à l'autre des

nouvelles d'un bombardement

queleCanondelaVillefaisoit grand

bruit depuis deuxjours. Avantque

de fermer ma Lettre , je vous

feray part desNouvelles qui au-

ront ſuivi celles que vous venez

delire.

Comme le Publica intereſt

de ſçavoir les ſujets que la plû-

part des Academies de France

propoſent pour les Prix qu'elles

diſtribuent chaque année ende

certains temps, on ne fera pas
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faché de voir dans voſtre Pro-

vince ce que contient unimpri

mé de Toulouſe qui m'a eſtéen

voyé. En voicy les termes.

L'Academie des feux Floraux
'de Toulouse , à laquellele Roy

vient d'accorder de nouveaux privi -

leges fait sçavoirau Public qu'on

ydistribuera toutes les années, le 3 .

deMay,quatre Prix ouFleurs.

Lepremierfera une Amarante

d'or,devaleurdequatre cens livres ,

pouruneOde.

Lesecondferaune Violetted'ar-

gent , de valeur de deux cens cin

quante livre,qui fera adjugée à un

Poëme desoixante Vers aumoins

decent Vers au plus , tous Alexan

drins suivis , ou àrimes plates ,

dont leſujetſera beroïque .

Letroisièmefera un Soucy d'ar-

gent,duprix dedeux cens livres,
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on le donnera àune Elegie , àune

Eglogue , ouàun Idille. Le ſujet

detoutes ces Pieces de Poëfie sera

au choix des Auteurs. Al'égard

des Vers, ils doivent estre reguliers,

n'avoir riende burlesque,defa

tirique, ny d'indecent.

Lequatrièmeſeraune Eglantine

d'argent ,duprix de deuxcens cin-

quante livres , qui sera adjugée à

unePiecedeProfe d'un quartdbeu.

re , ou d'une petite demi heure de

lecture, dont l'Academie des Ieux

Florauxpubliera toutes les années le

fujet,quifera pour l'année prochai-

ne 1696. Du bon uſage de la

parole.

Toutes les personnes , de quelque

qualité pays qu'elles foient,de

l'un de l'autre Sexe pourront

aspirer aux rix, Les Ouvrages qu'on

reconnoistra avoir déja paru en tout ,

ou enquelquepartie confiderablefe
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ront rejetter. Les Auteurs quipré.

tendront aux Prix , feront remettre

leurs Ouvrages dans tout le mois de

Ianvier de l'année 1696. lequel

expire onn'en recevraplus. Ilfau

- dra qu'on s'adreſſe à M. Lafaille,

Secretaire perpetuel des Ieux Flo-

raux,qui logeprés laPlacedeSaint

Georges. Les Auteurs neseferont

point connoiſtre avant la distribution

des Prix. Ils nefignerontpoint leurs

Ouvrages, maisse contenteront d'y

mettre un Paraphe&une Sentence.

Le Secretaire des Ieux en écrira la

reception sur un Regiſtre,où il met

tra lenom laqualité,&lademeure

des perſonnes qui luy auront delivré

les Ouvrages , lesquelles personnes

figneront leRegistre enrecevront

un extrait enformederecepißé,figné

du Secretaire. Les Auteursferont

obliger de luy fournir trois copies

pareilles bien liſibles dechacun
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deleursOuvrages. L'aprés midydu 3

jour de May on diſtribuera les Prix

aux Auteurs mesmes, s'ilsfontpre-

sens, ou,s'ilsfont abfens,à ceuxqui

auront charged'eux. Onlesdéfignera

parla Sentencequ'ils auront mise au

bas de l'Ouvrage.Après ilsserontte-

nusdemontrer le recepißédu Secre

taire des Ieux ,&desefaireconnoî-

tre enrecevant les Fleurs ; après quoy

on leurdonnera, ou à ceux qui auront

charge deux,les attestations, por-

tantqu'untel,une telle année,pour

un tel Ouvrage parluy composé ,

remporté un telPrix, l'Ouvrage

en originaly sera attaché sous le

contrefeeldes Ieux. Vu mesmeAu-

teur ne pourra neanmoins avoir le

même Prix que trois fois enſavie;

maisilpourrales avoirtous ouplu-

ſieurs enune meſme année.

Ceuxqui obtiendront les Prix, ne

ferontpoint tenusdefaire aucunre.

merciment.
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Celuyqui auraremporté troisPrix,

l'un desquelsdoit estre l'Amarante,

pourraobtenirdes LettresdeMaistre,

Oilſera toutesavie du Corps des

Ieux Floraux, avecdroit d'aßiſter

d'opiner comme Iuge avec le Chan-

celier,les Mainteneurs, les autres

Maistres, aux Affembléespubliques

particulieres,qui regarderont le

jugementdesOuvrages,

cation desPrix.

l'adjudi

Ceux qui voudront parfaitement

s'inſtruire de l'origine des leuxFlo.

raux , &des nouveaux Statuts que

SaMajestéavoulu ajoûteràſes Let-

tres Patentes , le pourront estrepar

leRecueildesPieces concernant les

IeuxFlorauxde Toulouse , qu'on va

donnerau Public. On verra dans ce

Recueil, qui ſera de l'Impreßion du

Louvre,quelles fontles occupations

ordinaires de cette Academie ,

quellefera l'exactitude aveclaquel-
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le on procedera àl'examendes Ou.

vrages quonluy adreffera.

Le Sieur Rouffel, Graveur, a

mis ce mois-cy au jour une nou-

velle Carte de Catalogne ,&de

Rouffillon , en deux grandes

feuilles , dédiées à M. le Maré-

chalDucde Noailles,fuivant les

nouvelles obſervations faitespar

M.l'Abbé Baudran. On ne peut

douter qu'elle ne foit tres-exac-

te, puis qu'elle eſt de cet illuſtre

Abbé , qui s'eſt rendu ſi recom

mandable par la connoiſſance

profonde qu'il ade cette ſcien-

ce, dont il nous a donné des

preuves par plufieurs Ouvrages

qui ſervent de regle ànos plus

habiles Geographes.Cette Car-

te eſt infiniment plus ample que

les nouvelles , qui ont eſté gra-

vées à Paris , & ailleurs;& c'eſt
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la ſeule où l'on puiſſe voir tous

les Campemens des Armées.On

ya corrigé cette faute notable

qui s'eſtoit gliſſée dans toutes les

autres touchant le Val d'Andor-

re, que l'on donnoit à l'Eſpagne,

& qui appartient au Roy ? &

- touchant la Vallée d'Aran , qui

eſt àl'Eſpagne , & non au Roy ,

■ quoy que de l'Evêché de Com-

minge. Les Archevêchez &E-

- vêchez, les Abbayes , Monaſte-

res , Chapelles , Chaſteaux , les

noms des Vigueries & Sous- Vi-

- gueries , & les Sieges des Juges

- Viguiers & Sous-Viguiers , les

= Pays & Contrées,les Montagnes

&Vallées,les Ports,Cols ou paf-

ſages entreles montagnes,& ge-

neralement les grands chemins

desdeuxProvincesyfont diſtin-

guez avec une tres grande net-

teté, &d'une maniere ſiample,
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qu'on n'entrouvera pas le quart

ailleurs.Le Graveur l'a ornéede.

pluſieurs Plansdes plus fortes&

desplus fameuſesPlaces,comme

Barcelone, Terragone, Tortofe,

Lerida,Girone,Roſes, Palanos,

Oftalric,Caſtelfollit,Perpignan,

Montloüis & Collioure. Cette

Carte ſe vend à Paris , chezC.

Rouffel,Graveur,au basdelaruë

SaintJacques,prochela Fontaine

Saint Severin,à laFortune.L'on

ytrouvera auſſi la Carte de Fran

ce nouvellement gravée , d'An-

gleterre , de la Grece,&d'Alle-

magne, du même Auteur.

Le Mardy 2 1.jourdecemois,

MreGuy Sallier, Confeiller au

Grand Confeil , époufa Made-

moiſelle Marie . Françoiſe le

Boindre. Il eſtde la Province de

Bourgogne,& fe faitdiftinguer

dans ſa Compagnie par une

:
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grande probité,une parfaite in-

telligence aux affaires , & une

application particuliere à ſa

Charge. Mademoiselle leBoin-

dre eſt jeune, belle ,bien faite,

&de belle taille , d'une humeur

douce& fort engageante. Elle a

beaucoup de ſageſſe , l'eſprit ſo-

lide , & une conduite tres- regu-

liere . Elle eſt Fillede Meffire

Jean le Boindre,mort Doyendes

Confeillers du Parlement,& de

• Dame Françoiſe Bechefer. Son

Frere eſt Meſfire François le

Boindre , Conſeiller en la pre-

miere des Enquestes du Parle-

ment,qui a épouséMarie-Fran-

çoiſe-Catherine Doujat,Fille de

Meſſire François Doujat , Maî

tre d'Hoſtel ordinaire du Roy ,

de DameMadeleineTiraqueau,

&Niece de Meſſire Jean Dou

jat ,à preſentDoyen du Parle-
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ment.Sa Sœur eſt Dame Renée

Françoiſe le Boindre, Epouſe de

Meſſire Jacques le Vayer , Con-

ſeiller du Roy en ſes Conſeils ,

Maiſtredes Requeſtes ordinaire

de fon Hoſtel,& Intendant en la

Generalitéde Moulins.

J'oubliay le mois paſſédevous

apprendre le mariage de M. de

LignerolleRampin,receu par le

Roy en ſurvivance dela Charge

d'Ecuyerde SaMajesté,poſſedée

par M.Rampin,SeigneurdeCle-

rel,Chatelindela Varangere ſon

Pere.Le nomde Clerelde Ram-

pin eſt employé en pluſieurs en-

droitsde l'Hiſtoire de Norman-

die. Cette Famille eſt d'une an-

cienne NobleſſeduCotentin en

Baſſe Normandie,quidans tous

les tempsafournydes perſonnes

de diſtinctiondans l'Eglife,dans

l'Epée ,&dans la Robe. Elle a

donné



GALANT.
169

L

1

ゴ

7

donné pluſieurs Chevaliers de

Malte.Rien ne prouve mieuxla

bonne Nobleſſe,& nous n'avons

aucun Ordre en France quide-

mandedes preuves plus diffici-

les. M. Rampin a épouféMade-

moiſelle de Bragelone , Fille de

M.de Bragelonne , Seigneur de

Hautefeüille , Capitaine lieure-

nantdesGendarmesdefeu Mon-

ſieur leDucd'Orleans.Jene vous

dis rien de cette Famille , vous

en ayant ſouvent parlé. Le Roy

leur a fait l'honneur de fignerà

leur Contrat de mariage , ainſi

que Monseigneur le Dauphin ,

Meſſeigneurs les Enfans de Fra-

ce,&pluſieurs des plus confide-

rables Seigneurs de la Cour.

M. de Turgis , Seigneur des

Chaiſes , eſt mort au commen-

cementde ce mois. Il eſtoit Sc

cretaire du Roy depuis vingt-

Juin 1695. H
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trois ans ,&l'un des Fermiers

Generaux de Sa Majefté. Ses

manieres honneſtes & obligean-

tes luy avoient donné quantité

d'Amis confiderables , & il s'e

ſtoit toujours attiré l'eſtime des

gens de qualité , dans toutes les

Provinces où ſes emplois l'a-

voient obligé d'aller. Il laiſſe

deux Fils , dont l'un eſt Meſſire

Pierre-Loüis de Turgis , Con-

feiller au Parlement,quiépouſa

ily a quatre ans , Mademoiselle

de Cantelaude - Courmoulins.

L'autre eſt M.desChaiſes, Sous-

lieutenant auxGardes , qui s'eſt

diſtingué au Siege de Namur ,

&àlaBataillede Stemkerque.

Cette mort a eſté ſuivie de

cellede Meffire Jacques Lar-

chevêque , Sr de Chamfrans ,

Auditeur des Comptes , qui

n'eſtoit point marié , & de cel-
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le de Meſſire Simon Richer ;

Seigneur deGaigné&des Val-

lées , Doyen des Correcteurs

de la même Chambre des

Comptes. Il eſtoit natif du

5 Mans , & avoit épousé Mada-

meHurlot , Veuvede M. Har-

- dy , qui eſt auſſi du Mans , &

Mere de défunt M. Hardy,

Conſeiller au Chaſtelet, M.

Richer laiſſe des Enfans. II

avoit une Sœur , Marguerite

Richer , avoit épousé Jean le

Cappelain , Pere de Jeanne

- Marguerite le Cappelain ,&de

1 Jean-Jacques le Cappelain ,&

Neveu deClaude le Cappelain,

Docteur en Theologie, Senior

de la Maiſon de Sorbonne , &

Profeffeur en Langue Hebraï-

que au College Royal. Jean le

Cappelainà épousé en ſecondes

NocesMargueriteAdam,fillede

H2



172
MERCVRE

defunt M. Adam celebre Avo-

cat au Parlement ,&d'une Fil-

lede Jacques Corbin , auſſi fa-

meux Avocat au Parlement ,

qui nous adonné pluſieurs ſça-

vans traitez de Droit , avec

l'Histoire de l'OrdredesChar-

treux , &de SaintBruno, leur

Patriarche.

On vientde faire une grande

perte en la perſonne de M. Fe-

libien , Sr desAvaux &de Ja-

vercy , Hiſtoriographe du Roy

&de ſes Baſtimens , Arts &

Manufactures de France. Il a

compoſé pluſieurs Ouvrages

convenables àcetteCharge , &

entreautres celuy dans lequel

il traite des Principes de l'Ar-

chitecture , de la Sculpture ,de

laPeinture , & des autres Arts

qui en dépendent , avec un

Dictionnaire des termes pro-

pres àchacunde ces Arts. Il a
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fait encore l'Hiſtoire de la vie

des plus Illuſtres Peintres en

pluſieurs volumes ,& desDef-

criptions de diverſes Feſtesque

le Roy a donnéesà Verfailles.

M. Felibien ſon Fils , homme

debeaucoup d'eſprit& de me-

rite , luy a fuccedédans cette

Charge d'Hiſtoriographe de Sa

Majesté & de ſes Baſtimens ,

Arts& Manufactures de Fran-

ce , & Garde du CabinetRoyal

des Antiques La placequ'avoit

M. Felibienqui vientde mou-

rir , à l'Academie des Deviſes

& Inſcriptions , à laquelle il y

aune penſion confiderable at-

tachée , a eſté donnée par le

Roy àM. Dacier , fi connu de

tous les Sçavans par laprofonde

connoiſſance qu'il a des Ouvra-

ges des Auteurs AnciensGrecs

&Latins dont il a fait pluſieurs

H 3
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Traductions avec des Notes

que le Publica forteſtimées,

J'apprens tout preſentement

la mort de M. le Comte de

Barbançon , qu'on a appellé

Chevalier de Nantoüillet , juf-

quesau tempsde ſon mariage.

Il eſtoit de la ramilledu Chan-

celier duPrat. C'eſtoitunhom-

medebeaucoupd'eſprit,&dont

les ſentimens ont toujours eſté

comme déciſifs ſur les beaux

Ouvrages. Il eſtoit premier

Maiſtre d'Hoſtel de Monfieur ,

&alaiſſe pluſieursEnfansd'une

Fille de M. Colbert du Terron,.

quiadeuxSœurs mariées, l'une

au Prince Carpegne , Parent

du Cardinal de ce nom , &

l'autre à M. de Gaſſion , Prefi-

dentau Parlement de Pau.

Lamortde M. delaFontaine

ayantlaiſſé une place vacante à
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l'Academie Françoiſe , cette

celebre Compagnie l'a remplie

avecl'agrément de Sa Majesté,

par le choix qu'ellea fait de M.

l'Abbé de Cierembaud. Sa pro-

fonde érudition ,&la connoif-

fance parfaite qu'il a de l'Hi-

ſtoire, ont eſté des titresqu'elle

aplus conſiderez en luy , que

l'éclatde ſa naiſſance. Il eſt Fils

de philippes de Clerembaud ,

Comte de Palluau ; Chevalier

des Ordres du Roy , Marechal

de France , Gouverneur &

grand Baillyde Berry , & de

Loüiſe Françoiſe le Bouthillier,

Fille aiſnée de Leon Comte de

Chavigny , Secretaire d'eſtats

Petit- fils deJacques deClerem-

baud ,& de LouiſeRigault de

Millepié , & arriere-Petit- fils

de Hardy Sr de Chantebuzan ,

iſſu d'un puiſné des Seigneurs

H 4
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de la pleſſe & du pleſſis.Cle-

rembaud. M. le Mareſchalde

Clerembaud ſon pere , ayant

porté les Armes dés ſonjeune

âge, ſe trouva au Combat du

Theſin en 1636. au Siege de

Landrecyen 1637.& fe figna-

la en 1640. à l'attaque de Li-

gnesd'Arras. Aprés s'eſtre dif-

tingué en pluſieurs autresoc-

cafions ,commeau Combat de

Fribourg en 1644. aux Sieges

de Thionville , Philifbourg ,

Courtray , Dunkerque , la Baf-

fée, il fut Lieutenant General

des Arméesdu Roy , qu'il com-

mandaauxSteges d'Yprés & de

Bellegarde, SaMajestéle fitMa-

réchal de France en 1613. &

Chevalier de ſes Ordres en

1661. & il mourut à Paris en

1665. âgé de cinquante neuf
ans.
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M. l'abbé de Clerembaud

vint prendre ſaplace à l'Acade-

mie le Jeudy 23. de ce mois ,

& fitconnoiſtre par l'excellent

Diſcours qu'il y prononça ,

qu'ellenes'eſtoit point trompée

enle choiſiſſant come unhom-

mequi avoittoutes les qualitez

qu'on peut ſouhaiter dans un

Academicien. Il élevales graces

originales qui ſontdans tousles

Ecrits de M. de la Fontaine ,

dont il remplifſoit la place , &

ditques'il s'eſtoit quelquefois

oublié dans quelques Contes

trop libres , qui luy eſtoient

échapez contre ſon intention,&

peut eſtre méme ſans ypenſer ,

ce quieſt fort vray ſemblable ,

ſion examine ſon caractere , il

avoit effacé ces fortesde fautes

parle regret qu'il en avoit té-

moignédans les dernieres ane

Η
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néesde ſa vie. Je ne vous dis

siendu tour fin &delicat qu'il

donna aux Elogesdes trois Pro-

tecteurs qu'a eus l'Academie

&ſur toutàceluy duRoy,dont

leregne eſt une matiere iné-

puiſable pourlesOrateurs.Vous

Içavez ce qu'on peutattendre

d'un homme vrayment élo-

quent,& vous pouvez là deſſus

donner le champ libre à vos

idées. M. Roſe , Preſident en la

Chambre des Comptes , & Se-

cretaire du Cabinet , ſoutint

noblement la qualité qu'il avoit

de Directeur de laCompagnie.

Il marqua en peu de mots le

plaifir qu'elle ſe faiſoit de re-

cevoirdans ſon Corps un auſſi

digne Sujet que M. l'Abbé de

Clerembaud , à qui il repre-

ſenta que laplace qu'il com-

mençoitd'occuper , le mettroit
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dansune obligation particuliere

deconſacrer ſes heureux talens

àlagloire d'un Roy ,dont les

grandes actions faifoient l'ad-

miration de toute la terre,&qui

eſtoit encore plus de cœur que

detitre Roy veritablement tres-

Chreſtien. Ce que je vous dis

n'eſtnydans l'ordre,ny dans les

termes qu'il fut prononcé. Ces

Diſcoursdevant étredonnez au

Public, felon la coutume , vous

ferontvoirquand vousles lirez,

combien l'Aſſemblée nombreu-

ſequi ſe trouva ce jour -là au

Louvre, en dut eſtre ſatisfaite.

Aprés qu'ils eurenteſté pronon-

cez, M.Charpentier , Doyende

l'Academie , leutune Piece fort

éloquente ,qu'ila adreſſée àM.

l'Evêque deNoyon,&qui trai-

cedel'utilitédes Exercices Aca-

demiques. Vous connoiſſez ſes
H 6
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rarestalens&jen'ayrienàvous

en dire de plus,

Je vous ay ſouvent parlé de

M.delaRoche Hercule,comme

d'undes plusbravesOfficiers des

ArméesNavales du koy,& qui

s'eſt diſtingué parpluſieurs ac-

tions d'éclat. CetOfficier cha.

grin de voirſa valeur oiſive , le

Royne mettant point de Flote

enmer cette année , arma une

Barque en courſe , avec laquelle

il fit beaucoupde Priſes , dans la

Mediterranée , au commence-

mentde laCampagne.Ilcauſoit

tantd'inquietude àtous les Baf.

timens ennemisde ces mers là,

auſquels il donnoit la chaſſe ,

qu'il fut attaqué pardeuxGale-

res d'Eſpagne. Il s'en defendit

avecune vigueurquilescontrai-

gnitde s'éloigner , pour le ca-
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nonner à la portée de leurs

Courſiers , ſans couriraucunrif-

que. La partie eſtant inégale , il

ſe retira dans le petit Port de

l'Iſle de Ponza ,défendu parune

Tour,dont il ſe rendit maiſtre ,

&voyant que les deux Galeres

d'Eſpagne luy fermoientle paf-

ſage , il débarqua ſoncanon, ſes

munitions ,&fes gens.Les deux

Galeres furent jointes par ſept

autres , & par deux Armateurs

deZelande. Il s'eſt défendupen-

dant douze jours,quoy qu'il fuſt

affiege par mer & par terre. Les

Galeres ont eſté fort endomma-

gées ,& les Ennemis ont perdu

beaucoupdemonde. Aprés une

fi belledéfenſe ,& une action

fi extraordinaire , Monfieur de

la Roche s'eſt rendu priſonnier

de guerre , avec l'Equipage de
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fa Barque ,& les Officiers ont

eſté rélâchez ſur leurparole.Les

Ennemis leur ont donné mille

loüanges , ne pouvant ſe laſſer

deles admirer.

On vient de donner au Pu-

blicun Livre d'une grande u-

tilité pour la compoſition des
Remedes. Tous les habiles Me-

decins le regardent commeun

Ouvrage fort neceſſaire , & les

Apoticaires y trouvét tout leur

art en abregé. Ce Livre atten-

dudepuis fi longtemps , a pour

tirre,Collectanea Pharmaceutica,

Seu Apparatus ad novam Phar-

macopaam. C'eſt un chaos qui

eſt débrouillé avec beaucoup

d'art & de regle. On n'eſt

point ſurpris de l'ordre , de la
methode & de l'intelligen-

ce qu'on y trouve quand on

,
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ſçait que M. Penichet

l'Auteur. Il eſt Maiſtre &

en charge de la Compagne

desMarchands Apoticaires de

Paris , & fort eſtimé dans ſa

Profeffion ; & comme il a l'hon-

neur d'être Apoticaire deMon-

ſieur l'Archevêque de Paris ,

- il a dedié ſon Ouvrage à ce

grand prelat. L'Epitre Latine

= qui eſt àla teſte du Livre , eſt

d'une grande beauté ; le touren

eſt delicat , & les idées en ſont

nobles. On y fait en peude mots

le Portrait de Monfieur de

Paris ; & comme on le peint

telqu'il eſt , on le louë fans le

flater. Il ſe trouve ſi bien des re-

medesde Monfieur Penicher

qu'il en verra le recueil avec

plaifir , On ne doute pas que

cetOuvrage ne ſoit receu avec

,
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pation & l'empreſſement

merite.

Le Roy ayant fait faire en

Flandrede nouvelles Lignes au

mois d'Avrildernier , les Enne-

mis parurent forts inquiets , &

ces Lignes furent à peine ache-

vées que toutes leurs Troupes

ſe mirent en mouvement le f.

May , à la referve de cinq à fix

millehommes qui reſterentaux

environs de Deinſe pour la ſeu-

reté de cette Place. Quelques

Corps prirent leur marche du

coſtédeBruxelles ,d'autres allé-

rent du coſté de Bruges, & d'au-

tresdu coſté du Pays de Vvaſts.

Tous ces mouvemens promet-

toient degrandes choſes , parce

que nos Troupes eſtoient déja
rentrées dans leurs Places ; mais

les Ennemis les y laiſſerent en
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repos , auſſi bien quenos nou-

velles Lignes , & leursGene.

raux employerent leur temps

àſequereller. M. de Baviere ſe

retirafort mécontent à Bruxel-

les n'ayantpûporterMrsd'Hol-

ſteinPluen , de Virtemberg , &

les autres Generauxqui font à

la devotion du Prince d'Oran-

ge, àvenir traverſer la conftruc-

tionde nos Lignes ,ou àles for

cer aprés les avoir laiſſe con-

ſtruire. Cet Electeur s'emporta

fi violemment dans le Conſeil

de guerre qui fut tenu ſur ce

ſujet, qu'on affurequ'il maltrai-

tade paroles M. Dikvveld , qui

eſtoit envoyéde la partdes Estats

de Hollande pour l'empeſcher

decombattre , ainſi que M. Do-

vverkerque , Envoyé de la part

du Prince d'Orange , pour le
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meſme ſujet. Ce Prince a ſes

raiſons pour s'oppoſer à ce que

Monfieur de Baviere voudroit

entreprendre. Cet Electeur eſt

brave , il a toûjours eſté heu-

reux quand il n'a point eude

François en teſte , & la gloire

que ſa valeur pourroit luyfai-

re acquerir , chagrineroit les

Generaux de fon Party , dont

peu en ont acquis par les ar-

mes. Que s'il arrivoit qu'il fuſt

batu , lala cauſe commune en

fouffriroit , ce qui les chagri-

neroit encore davantage , en

forte qu'on ne luy laiſſe aucun

pouvoir d'agir. Pendant que

la diſſention regne ainſi par-

my nos Ennemis , l'union ſe

fait remarquer parmy nos

Troupes , & Monfieur le Ma-

reſchal Duc de Villeroy ne fut
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pas plutoſt arrivé à l'Armée

qu'il dit aux Officiers de mar-

que, qu'il avoitdans ſes écuries

cent chevaux dont ils pour-

roient ſe ſervir quand ils en

auroient beſoin ; qu'il tiendroit

troistables , où ils luy feroient

plaisir de venir manger , & que

ſabourſe ſeroit toûjours àleur

ſervice. Le 27. du mois paffé,

_ce General ayant viſiré toutes

les Troupes qui estoient en

differens quartiers depuis Fur-

nesjuſques àla Meuſe , fit paf-

-ſer la riviere Haiſne , le 3.

de ce mois , à celles qui ef-

-toient aux environs de Kić-

vrain , pouraller camper à Bla-

ton dans le Pays ennemy , à

deux lieuës en deçà de Con-

dé. Le 6. à quatre heures aprés

midy , il fit partir toute l'Ar-
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mée qu'il commande pour ſe

rendre au Camp de Leuze. Le

meſme jour l'Armée de Mon-

fieur le Marefchal de Boufflers

vint camper à Groffeliers fur

*le Pieton à deux lieuës de

3

,

Charleroy. Dans letemps que

nos Armées faisoient ces mou-

vemens celle des Alliez s'af

ſembloit aux portes deGand ,

& à Gramont ſur la Denre.

Le meſime jour 6. le Prince

d'Orange partit de Breda , &

arriva à Gand , où l'Electeur

de Baviere l'attendoit pour

s'aboucher avec luy. Il y eut

un grand Conſeil de guerre.

Le Prince d'Orange ſe rendit

le 7. à Marikerke où l'Ar-

mée qu'il devoit commander

eſtoit affemblée. Le 8. il vint

camper au delà duMandel , la
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gauche vers la Lys & ladroi-

te du côté de Thiel , où ayant

demeuré deux jours , ſonAvant-

garde avança à Gelevve àune

lieuë des Lignes d'Ypres à

Comines. Quant àl'Armée de

Monfieur le Mareſchal de Vil-

leroy que nous avons laiſſée

le 8. à Leuze , elle en partit

ce jour là à cinq heures du

matin& arriva le 10. auCamp

de Cordes à trois lieuës d'Ou.

denarde & à pareille diſtance

de Tournay. Ce Mareſchal

qui voit tout par luy-meſme ,

& qui par les Partis qu'il en-

voye à propos , & par ſes Ef-

pions , n'ignore rien de ce que

font les Ennemis , alla viſiter

ce meſme jour les Lignes en-

tre la Lys & l'Eſcaut , & en-

tre Ypres& la Lys ,où ildon-
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na des ordres qui marquoient

ſa prévoyance. Il ordonna

auſſi qu'on travaillaſt àde nou-

veaux Baſtions depuis Yprés

juſques à Comines & qu'on

les garniſt deCanon. Le Prince

d'Orange ayant marché àRouf-

ſelar , à une lieuë & demie

de noſtre Armée tout au

plus , vis à vis de Comines à

Ypres , qui eſt la partie la plus

foible des Lignes,qui s'étendent

depuis Furnesjuſques à l'Eſcaut,

Monfieur le Mareſchalde Vil-

leroy eut avis que le 10. & le

11. il y avoit fait la revûëde ſes

Troupes ; qu'il avoit envoyé or-

dre le 9. aux Garniſons de Bru-

ges , d'Oſtende , & de Nieu-

port , & à dix ſept Bataillons

retranchez prés de Dixmude ,

de le venir joindre ; qu'ilfaiſoit
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encore avancer fon Armée à

Bekelar , en approchant tou-

jours de l'endroit des Lignes

queje viens de vous marquer ,

& qu'il menaçoit le centre de

-nos Lignes depuis Dunquerque

- juſques à l'eſcaut , ainſi que

Menin , Ypres , la Kenoque ,

- Furnes , le Canal de l'Eauve ,

& Boufingue. Monfieur leMa-

reſchalde Villeroy donna auſſi-

-tôt divers Commandans , & fit

changer de Poſtes à pluſieurs.

Monfieur du Roſen qui eſtoit

àEſchem pour deffendre la li-

gne de Courtray àl'eſcaut,paſſa

àYprespourcommander letout

dece coſté- là ,& Monfieur de

Montrevel paſſa à Eſchem à la

place de Monfieur du Roſen.

Monfieurde Capeſtan fut nom-

mépour commander à laKeno-
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que , Monfieur le Comte de la

Motte à Ypres , & M. de Pra-

contal àComines. M. Davejan ,

&M. de Caraman comman-

doient à Ypres& à Courtray,&

M. de Montaldu coſtédeDun-

querque. M.le Maréchal de

Villeroy envoyaauiſi du canon

fur les hauteurs de Hollebeck ,

où il venoit de faire faire de

nouveaux travaux,ayant remar-

qué que cet endroit eſtoit plus

foible que les autres.

Pendant que le Prince d'O-

range faiſoit lesmouvemensque

jeviens de vous marquer ; que

M. de Villeroy qui les obſervoir,

en faifoit d'autres qui l'embaraf-

foient , qu'il faiſoit travailler

auxplus foibles endroits de fes

Lignes , qu'il envoyoit des
Commandansde valeur&d'ex

perience
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periencedanstous les poſtes qui

pouvoient eſtreattaquez,& qu'il

les faiſoit garnir & munirde

toutes chofes , l'Electeur de Ba-

viere eſtoit toûjours à Ninove

avecune Armée confiderable ,

qu'il ne quitta que le 14. qu'il

paſſa la Dendre pourvenir cam-

per àSaintLivens.Le 1 5.Ilétoit

à Ename ſur l'Eſcant, une licuë

audeſſousd'Oudenarde,& ayant

continué ſa marche pour join-

dre le Prince d'Orange, il cam-

pa le 17.à deux lieuës deCour

pray. Lob :

M. le Maréchalde Bouflers

dont la vigilance & l'activité

font connuës, eſtant bien averti

de tous les mouvemens de cer

Electeur, partit le 15. de Saint

J

Guilain , & vint camper presde

Tournay.Le 16.il s'approchade

l'escaut; le 17. il campaſous les

Iuin 1605 I
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LignesdeCourtray,où ilreceut

un renfortde Cavalerie & d'In-

fanterie, que M.le Maréchalde

Villeroy , bien inſtruit de tout

ce qui ſe paffoit dans les deux

Armées des Ennemis , luy en-

voya. M. de Baviere fit faire

beaucoup de fafcines enarrivat,

&tous lesmouvemens, tous les

préparatifs ,&tous les difcours

qu'il tint,firentcroire quele18.

ou le 19.au plus tard, ildonne

roitdans les Lignes défenduës

parM. de Bouflers. Laiffons-le

rêver à ce grand deſſein , qui

n'eſt pas encore exécuté, & re-

tournons à M. le Maréchal de

Villeroy. Il apprit le 13. à fix

heures du matin ,que le Prince

d'Orange marchoit droit à nos

Lignesd'entre Ypres & VVar-

neton,cequi obligea ce Maré-

chal,qui estoitcampé àCordes
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proche la petite Riviere deRof-

ne, audelàde l'Eſcaut, devenir

camper le longde cette Ligne.

Il marcha toute la nuitdu 13.

au 14. l'Infanterie fut conduite

par Monfieur le Prince de Con-

ty,& la Cavalerie par Monfieur

leDucdeBourbon.Toute l'Ar-

méecampa àHouthem furdeux

Lignes,lapremieretoute Infan-

terie,& la feconde touteCava-

lerie.Pendant que nos Troupes

arrivoient , il parut ſurunehau

teur del'autre coſté de nos Li-

gnes ſeptià huit Escadrons des

Ennemispour obſervertous les

mouvemens de noſtre Armée.

On travailla juſques au 19. à la

ſeureté des Ouvrages faits le

long des Lignes ; on preſſa les

nouveaux travaux , & l'on dif-

tribuade lamunition auxTrou-

12
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Pendant que ces choſes ſe paf

feient du coſté de M. de Ville-

roy, & du Prince d'Orange,M.

deBaviere prenoit toutes les me

fures neceſſaires pour attaquero

M.de Boufflers. Il y avoit ordre

dans tous les Villages voiſins

d'apporter un grandnombre de

faſcines au Camp, &de travail-i

ler à faire des chemins. Enfin

toutes les meſures eſtant priſes ,

un détachement de cinq à fix

mille hommes vint le 19.pour

forcer une Garde de Cavalerie

de centMaiſtres&decinquante

Grenadiersde Piémont ,poſtez

au Moulin de Belleghem, qui

n'eſt pas éloignéd'undemiquart

de lieuë du Fort de Clar &de

nos Lignes. M. de Boufflers en

ayant eſté auſſi coſt averty , en-

voya ordre à fix Efcadrons de:

Carabiniers de monter àcheval,

1
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&àdeuxCompagnies du Regi-

mentdePiémontde marcher au

Moulinpour foutenir leurGar-

de.Apeiney furent-ils arrivez ,

que les Ennemis déboucherent

de derriere des hayes, au nom-

brede cinq cens foutenus par le

reſte des Troupes que je viens

devous marquer. Ils chargerent

nos gens, & nosgens recharge-

rent fi vigoureuſement,qu'il de.

buſqua encore un gros d'Enne-s

mis pourfaire fermeànos Trou-

pes,qui eurentordre de ſe reti-

rer aprés pluſieurs décharges ,

nevoyant aucune apparence de

chaffer ungrosCorps avec une

poignée demonde.LaCavalerie

favorifa la retraite de l'Infante

rie en ſe preſentantbien,& l'Inel

fanterie faiſant toûjours feu

donna toûjours le temps à la

Cavaleriede ſe rallier.lls ſe reti

T

13
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rerent ainſi dans nos Lignes, où

toutes nos Troupesprirentleurs

Poſtes , croyant que nous allions

eftre attaquez. Ils ſe mirent en

Bataille au Moulin,comme s'ils

euffent voulu commencer une

action . M.de Boufflers les fit fad

luer de quelques volées deCa-

non,qui les dérangerent un peu.

Huit teſtes furent emportées

d'un ſeul coup ,& un autre tua

un Parent de l'Electeur de Ba-

viere. Il y eutauſſi un Colonel,

&un Lieutenant Colonel tuez

en cette occafion, qu'on dit être

d'un des Regimens des Gardes

du Prince d'Orange. Chagrins

d'une fi groffe perte, ils ſe reti-

rerent à leur Camp avec tous

leurs bleſſez , & meſme leurs

morts.Le nombre des uns &des

autresdoit êtregrand,puiſqu'ils

en avoüent deux cens hors de

६
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combat. Nous n'avons eu que

quinze Grenadiers de Piemont

bleſſez , le Capitaine l'eſt lege

rement ,le Sous-lieutenant tué,

quelques Dragons , & Carabi-

niers bleſſez , & un Cornette

tué. Il vintbeaucoup de defer-

teurs aprés cette action , & ils,

aſſurérent tous que M. de Ba-

viere yeſtoit en perſonne , que

leursgros équipages y arrivoient

&qu'ilss'établiſfoient dans leur

Camp , commes'ils avoient for

méle deſſeind'y demeurerlong-

temps. ::

L

Lemême jour que M. deBa-

viere ſe fit battre , les Troupes,

du Princed'Orange ne furent

pas plus heureuſes. Le Duc de

VVirtemberg commandant un,

grand détachement du coſtéde

Dixmude , fit à quatre heures

aprés midyavancerdesTroupes

.
14
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contreunpoſte ſur l'Iſer ,àde

mi- lieuë de la Kenoque ,dans

unlicu appellé le Pontrompu.

Les Ennemis attaquerent les

noſtres ſur la Digue , avecune

vigueurqui avoitquelquechoſe

d'impetueux. Il n'y avoit alors

que deux cens Dragons , qui

foutinrent leur effort avec une

fermeté toute Françoiſe ,& en

tuerent un grand nombre. M.

leComte dela Motte , quicom-

mandoitde ce coſté-là,leur en-

voyadesTroupes ,&ilyeutun

grand feude part&d'autre. Les

Ennemis s'étoient emparez de

quelques Cenſes prés de laDi

gue ,& ilsy vouloient faireune

Batterie dedeux canons;maisun

détachement de Dragons en-

voyez par M. le Comte de la

Motteymitle feu,nonobſtantla

réſiſtancequelesEnnemis firent
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en cette occafion. Ily enmenty

beaucoup de tuez , & tres-pen

des noſtres. On efcarmoucha

pendanttoute la nuit. Comme

on ne pouvoit empêcher les

noſtres d'eſtre coupez , ils ſe re-

tirerent,& les Ennemis s'empa-

rerent de la Digue qui eſt de

leur coſté . Il s'y logerent , &

aprés s'y eſtre retranchez ,ilsy

firent une Batterie dedeuxpie-

cesdecanon , auſquelles M. le

Comtede la Motte en fit oppo

ſer d'autres ,placéesaux endroits

les plus commodes , qui leur

tuerent beaucoupde monde.Les

Troupes du Roy ſe retranche-

rent audeçàdel'Iſer , en élevant

delaterredevantcette Riviere,

àcauſe que la Digue qu'ellesoc

cupent ,eſt plus baffe que celle .

qui luy eſtoppoſée , le terrain

eſtant marécageux. Nousfom-

Is
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:

mes neanmoins encore les maif

tresde lapartie de l'autre Di-

gue qui eſt ſous lecanonde la

Kenoque. Ons'y eſt mis à cou-

vert par le moyen d'un parapet

qu'ona élevé fur toute la lon-

gueur du coſté qui regarde les

Ennemis , & on l'a coupée en

deuxoutrois endroits,pour leur

enrendre l'accés plus difficile.

Le 20. fur les onze heures ils

jetterent des ponts ſur l'iſer ,

s'imaginant qu'ils pourroient

paſſer en deçà à la faveur da

grand feu qu'ils faisoient ;mais

on leur tua quantité de gens , &

noſtre canon tirant fur leurs

ponts , les obligea à ſe retirer:

avecgrandeſperte, àcauſe qu'ils

eſtoient obligez d'y travailler.

àdécouvert. Neanmoins ils ne

fe rebwerent point. Ilsfont bien

retranchez ſur leurDigue, &le
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Prince d'Orange fit couler l'a-

prés-midy environ huità nenf

mille hommes au Camp duDục

deVVirtemberg , pour foutenir

&rafraiſchir ſes Troupes , ce

qui fut cauſe que M. le Mare-

chal de Villeroy fit auſſi mar-

cherdela gauchede ſon Armée

huit Bataillons , & une Brigade

deCavalerie ,avec M.le Mar-

quisdeFeuquieres , Lieutenant

General. Toute la nuitdu 20.

au 21.&toute lamatinéedu 21.

ſe ſontpaffeésenefcarmouches,

fansqueles Ennemisayentrien-

gagné. Les Rendus aſſurent que

cette entrepriſe coute huit à

neuf cens hommes aux Enne

mis,trois Colonels , & pluſieurs

perſonnesdemarques.Nousna.

vons eu qu'environ cent hom-

mes tuez,&deux cens bleſſez.il

eftmal aifé qu'ils paffent aude-

1.6



204
MERCVRE

2

làdel'Iſer ſans qu'il leur en cou-

tedavantage. Cependant ils ne

peuvent prendre la Kenoque

fans paffer cette Riviere ,mais

quand ils l'auroient paſſée,ils ne
feroient encore guere avancez ,

parce qu'il y a au delà du Pont

rompuungrandmarais,avecun

cheminde 30.pieds de largeur,

danslequelnosgensont faitplu-

fieurs retranchemens l'un der-

riere l'autre.Ily a encoreunpaf-

ſage àHarlingue présde laFin-

telle , qui n'eſt pas moins bien

gardé,nymoins bienretranché,

de forte qu'ileſt preſqueimpof-

fible qu'ils viennent à boutde

leur entrepriſe,ſans qu'ils faſſent

des pertes tres- confiderables. Il

yaunautre paſſage àune lieuë

d'Ypres , appellé le Sas de Bou-

ſingue , où l'on croit qu'ils ont

deſſeinde paſſfer,quoy qu'ils fei-
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gnent de n'y fonger pas,mais on

s'eſt précautionnéde ce coſté-

là , & on l'a garny de bonnes

Troupes, tant Cavalerie qu'In .

fanterie.Le 21.lesdeuxArmées

étoient poſtées à troisquarts de

lieuë l'une de l'autre. Celle de

M. de Villeroy a fa gauche à

deux lieuësd'Ypres,& fa droite

vers Comines. Elle eſt rangée

furdeuxLignes.Celledes Alliez

a ſadroite àZolbeck,le centreà

Befſelaër ,& lagauche à Guimel-

de àune lieuëde Comines. Le

Prince d'Orange a fon quartier

au Chaſteau Beſſelaer, mais de-

puis le 12. qu'il eſt campé en

cetendroit-là , iln'a fait aucun

mouvement,&adonné le temps

de faire une ſeconde Ligne fur

la hauteur ,incomparablement

meilleure que la premiere. Elle

s'étend juſques à Comines ,&c
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on l'a garnie de plus de quatre-

vingt pieces de canon. Noſtre

Armée eſt poſtée tres - avanta-

geuſement ,&avecun fibon or-

dre, que chaque regiment ſçait

ce qu'il doit faire, en cas d'ata-

que. M. du Montal commence

avec fon Camp volant depuis

Dunkerque juſques à la Fintel-

le.Ses Troupes s'étendentdepuis

Furnesjuſquesà cetendroit,qui

'eſt unpoſte conſiderable ;auffi

l'at'il bien garny de Troupes ;

carlesEnnemis ſeroient obligez

del'attaquer s'ils vouloient paf-

ferl'Iſer , & aller du coſté de

Furnes. La déſertiondes Anglois

& des François continue dans

P'Armée du Prince d'Orange.

Aprés vous avoir donnéune

efpece de Journal de tout cequi

s'eſt paffé en Flandre , depuis

Touverture de la Campagne 2
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j'ay receudiverſes Lettres,dont

jecroyvousdevoir envoyer des

extraits , parce qu'en vous fai

fant connoiſtre dequelle manie-

re chacun parle des meſmes ac-

tions , vousy trouverez une in-

finitéde circonstances differen-

tes à la gloire des François ,&

honteuſes pour ceux qui com-

battentcontre cette belliqueuſe

Nation .

Extraitd'une Lettre duCamp

d'Houthem ,du 20. Juin.

L
'Onreçut hier des nouvelles de

M.le Marefchalde Boafflers

qui mandoitàMrleMareschal de

Villeroy, le détail d'unepetite af-

faire qui s'estoit paffée deux jours

auparavant ,fçavoir,qu un Capitai

negardantuneRedouteprés deCour

trayavec go.hommes ayant estéat-
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Canon,

taquéparles Ennemis ,qui estoient

au nombre de plusde deux cens , en

fortit après une longue reſiſtance,

avec capitulation. M. de Bavierey

ayant fait mettre dans lemoment

trois cens hommes degarnison,le

mesme Capitaine revint au boutde

trois heuresaveccentcinquantehom..

mes , & des pieces de

les attaqua avec tant de vigueur ,

qu'auquatrième coup deCanon, ils

commencerentàfuirvers leurCamp.

Il les poursuivit jusqu'au bord de

leurs retranchemens ,ſans qu'aucun

des Ennemis oſaſt veniràluy. Iln'a

perduen cesdeux chocs ; qu'environ

dix ou douze hommes ,& les En-

nemisprésdedeuxcenstuezoufaits

prifonniers.

M.le Mareschal deVilleroy eft

d'unegrandevigilance; on le voit

àtoutesles heures dujour àcheval.

Ilfit avant hier mettre toutel'Ar
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mée enBataille furle bord des Li...

gnes, ayant eu avis que lesEnue.

mis faisoient approcherde l'Infan

terie,mais ayant ſçeu depuis que

c'estoitunegarde qu'ils avoientfait

avancer pour couvrir leurs Travail

leurs, il revint du Camp.

Les Ennemis ne font qu'à deux

lieuesd'icy , ſuivant le rapportque

font les deferteurs qui arrivent en

noſtre Armée,aunombredequinze

vingt à la fois. Ils craignent

plusque nousparlaprécaution qu'

ils ont prise de faire des retranche.

mens d'unepique de haut. Ils ont

cependant inveſti la Kenoque ,où

M.le Mareschal fit entrer ily a

trois jours , fix cens hommes pour

deffendre cePofte. Il neparoistpas

jusqu'icy qu'ils ayent beaucoup a-

vancé cette entrepriſe, ils tirentdu

Canondeslematinpendant deux ou

troisheures , & ils ne s'appliquent
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tous les jours qu'à visiter leurs ar

mes& leurs travaux.

โรAutre Extrait du 21 .

Les Ennemisfont encore après la

Redoute dont j'ay parlé dans ma

precedente, il leur est importantde

lagagner pourvenirà la Kenoque.

Ils l'ont effectivement priſe , & re-

perduë deux fois àla derniere,M.de

Zurlaube,qui la défendoit avecfon

Regiment,les laiſſa approcherdefi

prés,feignantde l'abandonner , que

des deux Regimens qui venoient

pour s'en emparer , ilne s'en estpas

Sauvévingehommes,tout ayantefte

passé au filde l'épée L'on affureque

depuis le commencementde lear en-

trepriſe dela Kenoque ,ils ontper-.

du plus de trois mille hommes,&

nous n'en avonspas perdu plus de

deux cens. Jeviens devoir an chi

rurgien Major qui arrive d'Ypres ,

& qui a vû vous nosBleffez aux.



GALANT.M 111

Hôpitaux. Ilm'a ditqu'il n'y en

avoitpascent cinquante. Ce com

mencement de guerre leur a donné

tant de terreur, qu'unColonel An-

glois ayant esté obligé demener luy-

mesmefon Regiment ,les Officiers ne

s'en estant pasvoulu charger,furce

qu'ilsprévoyoientquepersonnene les

fuivroit,s'il n'y estoit , marcha à

Leur tefte environ cinquante pas, les

encourageant à bien faire , mais il

farabandonné de toute sa troupe.

L'onprefume de làquesi te Prince

d'Orangenous aitaque,iln'ytrouve-

rapas fon compie , puis que l'Infan-

terie Angloise , qui est ce qu'ila de

meilleur , a déja pris l'épouvante.

AutreExtraitdu meſme Camp ,

Vn Officierde la Maison du Roy

qui fut bier àlaKonoque , a rap

porté que les Ennemis estoient

fort embaraffez,ilssefont logezià ta
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grandeportéeducanonde ce Fort

&onlesvoit travailler avec bean-

coupde lenteur.Delamanierequ'ils

s'y prennent , ils perdront plus de

dixmillehommes avant que defe

rendre maistres de ceFort. M. de

Montalafaitfairedeuxgrandsre

tranchemens depuis cettePlacejuf-

qu'à la Rivierequi fait la separa-

ziondes deux Armées,& ily afait

entrer unebonnegarde,qui de temps

entemps faitdesdéchargestres vi-

goureuſesſurlesEnnemis,ſans qu'ils

yrépondent. Ilvient toujours des

Deferteurs enconfusion.On croitque

leRoyafaitjetter des Billets dans

leCampdes Ennemis ,pourconvier

les François quifont dans leursAr.

mées, de revenir. Ce matin, fur

le chemin d'Ypres où j'allois ,j'en

ayrencontrétrois quej'ay questions

nez affez longtemps. Ils m'ont assuré

que la confternation estoitfortgran-

1
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deparmy les Ennemis , tantpar la

cheretédu pain,quine peſe qu'une

livre&demie ,&qui vautvingt-

cingfols de France,quepar laperte

qu'ils ontdéja faiteàlaKenaquede

quatre millehommes. M.du Mon

taldonne des Paſſeports àtous ceux

qui veulent retourner chezrux ,&

ceux qui veulentfervir, it lesfaie

conduireàDouay , où ily en adéja

plusde1600.dont on pourrafaire

untres-beau Regiment ;estant tous

hommes choisis.

Du 22.du Camp deHouth.

M. de Capestan , Gouverneurde

laKenoque , m'a aſſuréque laperte

des Ennemis eftoit aumoins de huit

cens hommes tuez, ou bleſſez,

que nous n'en avons pas perdu plus

decent cinquante. Cette actions'est

poſſéeàla portée de mousquet d'un

des Forts de la Kenoque.M. de

Megrigny ayant visité la veille

જે
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tous les poftas, les environs,avoit

ordonné qu'on élevast un Parapet

d'environ cent cinquantepas lelong

duCanal, pourempefcher l'approche

du Fort , pourfoutenirles Tra-

vailleurs qui y étoient employex. On

avoit mis un Capitaine de Foiton

dans unemaison qui estoit àlapetite

portéede Pistoletduboutdu retran-

chement qui avoitestécommencéle

matin , dans le temps que l'on

apperceut marcher troisgrosBatail

lons des Ennemis droit àlapetite

maison,onfit paffer cent Dragons ,

avecarmes&outils, les Dragons

n'ayant pas affez de terrain pour

agir, on les fit repafferle Canal,

d'où ilsfirent feu, cequi n'empescha

point les Ennemis d'attaquer la pe-

titemaison, dont ils s'emparerent.Le

Capitainequi l'avoitdéfenduë ayant

raffemblé sa troupe de cinquante

hommes, reprit lamaison l'épéeàla
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main, fut obligédel'abandonner

pour lafeconde fois , estant attaqué

pardenouvelles troupes,qu'ilrechaf

Jadenouveau,&ne croyant pas là

pouvoirconferver longtemps ily mir

lefen, labrûla, &fitsa retraite, ce

qui donnatemps de faire avancerlo

Regimentd'Angoulesme,avec des

detachomensdeDragons,qui estoient

endeça du Canal, auprésd'uneRe-

doute, qui est aussiendeçàdumême

Canal, & visà visla maison brûlée.

Els'y fit un tres grandfeu depart

d'autre pendant plus de cing

quarts d'heure. LecanondesEnnemis

n'estant qu'à la portée de celuy du

Fort,ilssefervirent d'unrideaupour

venirfur le borddu canal,où ils ont

tiré un boyau d'environ deux cens

pas delong,dont latefte estàune

grandeportéedePistolet decelledius

boyau que nous avonsde leurcoſté, où

ils n'ofent paroistre, àcause dupara
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pet que nousavonsparallele,le Canal

entre deux,d'où l'on fait untres.

grand feu quand ilsse découvrent ;

comme außi de nostre Redoute, ce

qui les empesche d'avancer leurtra-

vail depuis deuxjours. Nousn'avons

enen cette occafion quequatreOffi-

ciers tuezou bleffez, dont ily aun

Capitaine d'Angoulesme tué. Ce

Regimenty a fait merveilles.

Je viens encore d'apprendre

une action de vigueur & de

teſte , qui m'eſtoit échapée. La

nuitdu 20.au zi. M. delaMor-

te voulant faire travailler aux

environs delaKenoque ,&crai-

gnant que ſes Travailleurs ne

faffent inquietez par les Enne-

mis ,envoyaprier M. du Mon-

tal de leur donner de l'occupa-

tion. Illuy fitréponſe qu'ilpou-

voit placer fes Travailleurs au

premiercoupdecanonqu'il ti-
reroit
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Teroit , ce que fit M. de la Mot-

te. M. du Montalde fon coſté

occupalesEnnemisenleardon-

nant des alarmes en pluſieurs

endroits. Il fit plus , car ayantfait

envelopper une grande Garde

des Ennemis,de cent hommes ,

il yen eut cinquante huit de

tuezavecleCommandant , & le

reſte fut fait priſonniers. C'eſt

ainſique nous battons les Enne-

mis en détail. Ils n'eſtoient pas
encore remisde leurs alarmes lo

lendemainmatin,&laconfufion

parut dans leurCamp. Ladefer-

tioncontinuëtoujoursdansleurs

Troupes ,&le Princed'Orange

a fait pendre quarante de ſes

Gardes qu'onavoit ſurpris ende-

ſertant , ou qui furent convain-

cus d'avoir réſolu de deferter.

Depuis l'actiondu 19. qui cou-

te plusdemillehommesauxEn-

Juin 1695. K
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nemis , & dont vous venez de

voir le detail on n'a point de

nouvelles qu'ils ayentrian tenté

juſquesau 26, On ſçait ſeule

mentque quoy qu'ils ſoientplus

forts que nous , ilsfont venir les

Troupes de Brandebourg , qui

font aux environs de Liege ,&

celles de Liege mesme

LeGrand Viſir ayant ſes rai-

fons pour s'oppoſer aux deſſeins

que leGrand Seigneur afermez

pour cette Campagne , cenou-

veau Sultan l'a déposé. Il a mis

en ſa placeun de ſes Favoris ,

dontil ſe tient ſeur qu'il ne ſera

point trahi. Ils font du meſme

Age. Sice Viſirn'a pas toute l'ex-

perience d'un Capitaine con-

fomme , il a beaucoup d'eſprit

de courage, & de lumieres; &
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le Grand Seigneur & luy doi-

vent ſe ſervir pendant laCam-

pagne , des conſeils de Pacha

Ifmael,agé dequatre vingtans,

&qui eſt undesplus anciens&

des plus braves Capitaines qui

foientdans tourl'EmpireOthe-

man.I

Toutes les Lettres du 20. de

ce mois portent que l'Amiral
Ruffel s'eſtoit retité des coftes

deProvence ,où il n'a demeuré

quepour couvrir les Baſtimens

qui estoient allez querir des

Troupes à Final , afin de les

tranſporter en Catalogne. Ces

troupesontattendu ſilongtemps

que de fix mille hommes , pres

dela moitiéa deſerté. La Flote

de Ruffel eſt beaucoup moins

nombreuſe qu'on n'avoit cru ;

&onaſceu quepour en ofter la

K 2
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connoiſſance , il avoit fait fou

vent entrer desVaiſleauxdans le

Port deCadix , d'où ilen avoir

fait auffi fortir. Son Vaiſſeau qui

devoit avoir huit cens hommes

d'équipage,n'en a que cinq cens,

&les autres àproportion. Lere-

tardement du Convoy de Hol-

lande,qu'il a attendu longtemps

inutilement n'eſtant pas mesme

party pour aller le joindre eft

cauſe quetoute laFlote eſt pref

que reduire au pain & à l'eau

Voicy ceque portent d'autres

Lettres de Marſeillessiofo

L'Amiral Ruffet , après avoir

a laſituation danslaquelleestoient

Les Portsde Marseille&de Toulon ,

les preparatifs faits pour lerece

voir, en cas qu'il luy prift envie d'y

entrer ,n'ayant pas voalu tenter

ceste entrepriſe , àdiviséfon Ar-

mée en deux , Une partie a estéà

;
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Final , pourprendreles Troupes def-

tinées pour la Catalogne ,& cer

Amiral avec le reste desVaisseaux

est alléà Barcelonne. Nos Galeres

qui estoient allées àla decouverte,

Son rentréesdans le Port,&ontrap-

portél'avoir vuëfaire route du cof-

sé de Catalogne , ce qui a fait re-

Soudre M. Phelyppeauxde paffer

aux Iſbes d'Hieres pour voir en quel

eftas elles font.

Nos Ennemis crient victoire

lors qu'ils nefontbattus qu'àde-

my. Ainfi le Roy d'Eſpagne a

eſté enpompe faire chanter les

TeDeumàNoftre-Damed'Aro-

che,parce qu'il n'eſt entré dans

Caſtelfollit que la moitié du

Convoyqui avoit eſté préparé.

pour le ravitailler. L'Armée du

Roys'aſſemble àune lienë&de

miedeGironne,afin d'eſtre plus

en étatde pourvoir cette Place:

K 3
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detoutesleschoſesdot elle pour

soit avoir beſoin, Celle des En

nemis s'afſemble à Blanes,M.

de Vendoſme , qui s'eſt abou-

ché à Perpignan avec M. de

Noailles ,y doiteſtre arrivé il

ya quelquetemp
K

L'Arméedu Roy ayant ache-

vé de paffer de Rhin ,alla cam

per le 6. de ce mois àNider-

Nainſen ,& elle y trouva abon

dancedetoutes choses. Elles'é-

tenditdans le pays , où Mr le

Marechal de Lorge fit occuper

tous lespoſtes des environs de

foncamp par des Troupes qu'il

envoya. Ily fit établir des Fours

&refolutdeconfommer tous les

fourages avant que de quitter

unCamp ſi avantageux. Il luy

auroit eſté difficilede paſſerou-

tre , quandmeſme il auroitpris

ancreſolution contraire, laplu-
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ye eſtant furvenue , & ayant

continueſept on huitjours. Les

Huſſars,qui pendant la derniere

Campagne , nous ont enlevé

beaucoup de chevaux , ont mal

réuſſi cette année ,&font eux-

meſmes des pertes continuelles,

nosGrenadiers& nos Dragons

eſtant fans ceſſeà ladécouverte,

Je ne vous dis rien des Enne.

mis.Que peut-on dire d'une Ar-

mée,qui loin de fortir de fon

Camp,n'oſepas meſme en faire

fortir des Partis ,&dont on en-

leve ſouvent des Gardes avant

cées?M.le Maréchal de Lor-

ges ayantdonnédes ordres poor

faire décamper l'Armée le 214

da fiévre le furprit, on donnaun

contte-ordne , & PArmée ne

marcha pointua

Depuis fix mois' il atoujours

negéouplu devantCaſal,&let

K 4



124 ME RC V RE

Lettresdu 19.decemoisportent

qu'ilypleuvoitencore. Letemps

n'a pas eſtémeilleurdans tout les

Piémont, de forte que la recolte

yſera tres mauvaiſe. LeDucde

Savoye a fait afficher juſqu'aux

paliſſadesde Pignerol, des def-

fenſes d'y faucher les prez , à

peine de la vie. On obſerve cet-

te deffenſe dans les lieux qui

ſont ſujets aux courſes de ſes

Troupes, mais on yapeud'égard

dans ceux que la Garniſon de

Pignerol ,& celles de laGarni

fonde Suſe mettent à couvert.

Les Ennemis ont prefque ufé

zoute leur poudre ,& leur Ca-

non àbattre treizeMoulins que

nous avons ſur lePô. Ils n'en ont

pû détruire quedeux , &M. de

Crenanamisles autres àcouvert.

Ils ontbattu avec leurCanon &

fait attaquer pluſieurs fois par
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leurs Grenadiers , une redoute

qui eſt au bout du Pont de Ba-

teauxdeCaſal , d'où ils onttou-

jours étérepouſſés avecunefort

grandeperte. Suivantles Lettres

de Pignerol du 2 2. lesEnnemis

avoient bombardé Caſal avec

peu de fuccez , & les pluyes

continuent toûjours.

Le mot de l'Enigme dumois

paffé eſtoit leSoulier , & il aesté

trouvé par Mrs Bonard del'Ho-

ſtelBrular ;Mirlouret d'Apilly,

&Herme de Sallancy ; Lami-

riſte de la ruëde la Cerifaye ,

l'Infortuné Neveu du Cloiſtre

Saint S. le vieux Commandeur

amoureux d'Angelique ***;

l'Avocat nouveau ; le Cavalier

duChenet,& celuydePuteaux

leCavalierde Poitiers ;le petit

Coq reveille-matin ;& le fin

Renardde la ruë Tereſe;Girard

KS
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PraticiendeBlois , ſa SœurNa-

nette ; l'aimable & fpirituelle

Bihoreau ; Javotte du coinde la

ruë de Richelieu; Angelique ,

Pelagie & Marianne; la petite

NanonduMeurierde la ruë des

Tournelles ; les trois Muſesde

Fontenay ; la ScrutatriceFan-

chon ; l'Aimantée Catin de la

Courtille ; les deux Sœursde la

ruëdu Cimetiere S. André des

Arts ; Roſette de la ruë Sainte

Croix,& le petit Jeande lamef-

me rue ; l'aimable Hirondelle

de SaintNicolasde Poitiers ,&

la charmante Dibon à l'Ana-

gramme Amiedebonnaire,de la

meſmeVille; laSocietédeBeau-

regardde la rued'Enfer ; la So-

litaire& prudente Mayon , Pa-

roiſſiennede Saint Hilaire de

Rennes ; & la Tourterelle ge.

miſſante de la ruë de l'Hiron-
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delle,& labelle Marie-Anne.

L'Enigmenouvellequeje vous

envoyeeſtdeM.GirarddeBlois.

ENIGME.

C

à lamoitiéseulement desEfers

humains ,

Qui fort souvent souhaite ma

prefence;

Etfans estre cruel, myfaireviolence,

Ieprensl'hommeàlagorge, ilydon

nelesmains.

Je finis par lesparolesde l'Air

nouveau que j'ay accoutuméde

vous envoyer gravétous lesmois.

AIR NOUVEAU.

Ve vostre conftance a de char-
Que mes,

DouxPrintempsvous ne changezja.

mais.
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Vostreretournecausepoint d'allar

mes,

Et j'entends dire àtous , mes veux

fontfatisfaits.

Helas ,belas,faut-ilque moyſeule

Soupire,

Danscesbeauxjoursremplisd'ar-

traits,

Pourun Ingrat quifait tout mon

martyre,

Quin'estpas comme vous ,quine

changezjamais.

Je fuis , Madame, voſtre, &c.

AParis , ce 30. Iuin 1695 .

APOSTILLE.

LesLettresde Flandredu 26.

portent queles Ennemis avoient

abandonné leur deſſein fur la

Kenoque , qu'ils faiſoient con.

duire leur gros Canon àDix-

!
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mude , qu'ils ſe retiroient ,&

que M. de Baviere repaffoit

l'Eſcauit. Cela peut eſtre vray ,

mais peut-eſtre auſſi que cen'eſt

qu'une feinte , & que faiſant

marcherles Troupes de Liege ,

&de Brandebourg d'un autre

cofté ,ils veulent faire croire

qu'ilsles vont joindre pour for-

merunSiegeéloignédes Lignes

&nous les faire abandonner ,

afin de penetrer enſuite du coſté

de la mersce qui leur est d'une

plus grande importance,àcaufe

deleurArmement Naval , que

tout ce qu'ils pourroient faire

J'apprens ence moment que

le Prince d'Orange ayant fait

connoiſtre aux Députez des

Etats de Hollande , qui font au-

prés de luy , qu'il ne pouvoit

prendre la Kenoque ſans expo
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fer toutefon,Armée , intimidée

par l'extrême valeur des Fran-

çois ,& prefiéepar la faim, ces

Députez,aprésavoir écouté ſes

raiſons ,& examiné la fituation

des lieux& des affaires,avoient

eſtéde l'avisdeac Brincesen

fuitede quoy il s'eſtoitéloigné

dequatre lieuës demos Lignes.

Voilà une belle matière pour

vos reflexionsanistol au

Left venu deux Courriers

d'Allemagne ,dontle dernier a

rapporté que la maladie de M.

deMarefchala denLorges eſtoit

uneFievrepourprée, &qu'ilſe

portoit mieux ,le pourpre com-

mençamaforniras rasgal

2
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